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INTRODUCTION. 



français , d'un père il ses enfants, et II lallriljuail à CulLLauiiiE 
ffalmond II, seigneur de CaDmoDt; le second, un Voyage h -la 
Terre Snàile, et KomiMtF II, seignenr de Caumont Bt fils de 
GuUUnine Ralmond II, (levait ravoir iaU en giutnlDS moruix. 

Les qnatralna ntoiaos qnl ne se rappoTlent point eu royega 
de la terre selnle, mais qnl sont des Bit» et Snaeljnement d'un 
seigneur de Canmont à l'usage de ses enlauls, ont été retrouvés 
à Pérlgueux. U. Galy, bibliothécaire de cette ville, les a reconnus 
dans le Livre CoumonI, manuserlt enlevé d'abord au cbUean 
de la Force, envoyé ensalle à l'école centrale de la Dordogne, 
transféré enQn, en 1T9T, par ordre du ministre de l'Intérieur, au 
ebef-lleu du déparlement. 

Bn 181B, H.fialy publia le livre CkMfflonf (3); Ut Jolgnltone 

(<) neulref|âiâaIsg1itiwMclinaiilotlqii()deBpiIndeFiiiice,t.IV,p.(T0. 

(t) Lo Lien Cuinonf, ob «ml obubiu Ih IHIi it £tu>(;nniHiif dn œlgiwaF 
ds Chidoik, compccéi pour m eoHi», ïm ndl qnure cent xvi. PoHi, 
ttebatu, M. D. CCC. XLV. Gr. M (Uri k oui sampUni). 
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nmoDnoninr. 

tiUTDdactloii et l'enricblt d'un la^^imlle ei d'un tort bon 
glouaira. 

Voici le prologue du poêle : 

« Troys choas sont que Caiimont a giianlé : 
• Premiérenienl, à s'amye cbastolSi 
" Prendre don de nulh liunie qui aoît; 

« Si avises u laves nnlhcmanl 
I Qtii at celluj qne enuinbln n'nvir lanl'^ 
' CADHOHT HE FI -I I . 

■ FKRH CAUHOMT. . 

Citons «iGora an extrait de la préftice en prose ; elle e«t d'une 
naïveté charmanie; 

«Vm l'jn que l'on conMH mil ([ii.ilrd c-'iis m in, et le preni- 

toysoii il^ oiseau\ qui cliaiiloiuEit de et sraciciiv cli.ms, et 

on pluseurs de manières, don ils me feirenl rL'ïJuiiir, si que, 
emprùs, je fuy lanl en pansant sur le (ait de Cds! monde , que 
je veoye moult soulil et incliné à maui ibm, et que tont ce 

eetoil oÉanl, à comparer it l'autre qui dure sans tin 

« Bt lora il me Ta souvenir de mes petits cnfanis qui sontjeunes 
el ignocens, lesquels je voudrole que \ bien et bonneur tour- 
nassent, et bon cuer eussent, atnxl comme père doit vouloir 
de eea Illï. Et parce que, selon nature, ils doy vent vivre plus 
que moy, el que Je ne leur pourroie pas enseigner ne endoc- 
triner, car il lauilra que je iiiissecesl monde, comme lez autres, 
me suis \misé que ]e leur teisse et laissasse, lanldis que je y 

leur aj f^iil ci^si peiil livre, mmimi; CiL'uiisT, où il y a deux 
cents enseignamens do mon enlendcmcnt, lait pour lez conregir, 
en lieu de ma;, quant le n'i seray, ont pourront avoir pliueurs 
doctrines que Je leor aï mis per escrip; iDn qne, quant lit 
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inroBl grsiu at «iront conaymnce, voient comment le doivent 
râgir pour alqoerca bien et tionneur en cest monde, et pour es- 
Bbiver jcellez diverses peines lutdiotM en l'totre, ei parlalcle- 
neul le veuleni croyre et entendra... • 

Celle préface nous apprend doue qu'un selEnnir de Caumonl, 
igà rie viiigl-cinq ,ins le 1" mai lllfl, aécril [es DUs et Emeigne- 
mens pour ses ciifniiis alors enliaslESi aucun prénom d'ailleurs, 
aucune ,iutrs iiidicalion qui pQl désigner plus parti eu lièrement 
l'auteur. M. Gaty, dans l'Incertitude où 11 se trouvait, t'eil 
appuyé de l'antorilé du P. Anselme , en aitribtunt les poésies !i 
GulUaume Ktimond II, flia de Hompar In, salgotnr de Guimoot, 
et de UaEne de Gosteltiau. 

Voilà donc l'histoire du I.ù're rmuiumh si nous nons y som- 
mes irrfllé quelques liisli.nH , ■[ qu i lli^ t-n ratta<*e étroite- 
ment il celle du volume ijui.' ti'j.^- [iiiMiuu- .lu^ourdlitll. 

Disons d'abord comment il nous a é\é rével6 ; 

Tandis que H. Gali s'occopait avec une eolllcitade al éclairée 
de la poltlieallon du manuscilt de Bergerae, H. Delpit, cbargé 
par te ministre de l'Instruction publique d'une mission en 
Angleterre, découvrit an Uritish Hineum. te manuscrit d'un 
autre f.irre Ci/iuuuiiï, dont il vuiiliil hien me rapporler un 

Bo is&i, je vérlHal moi-même, a Londres, tes indications 
qui m'avaient été données. 

Ce manuscrit do Husée britannique, cU^ogné an fonds Eger- 
lon, SM, Ibl. 9, lonne un volQine in-qoarto de eoit (ranlMeiix 
ténlllels en papier; Il avait fait parHe de la Ub]|DlliègU0 I>a- 
moigoon, 11 Uall entré des arcbires du cbiteau de la Force, 
après le murlate de la fiita ia garde des sceaox Ltmoignoq 
avea le leu duc de la Forcer II porta encore sur un feujllel de 
garde la note imprimée : BibUothtea Lamtmiam, K. Tendu 
parle marquis de Basville, an moment de ia Révolution. Il émi 
resté en FnaçB Jiisqu'en iSiO; M. tloore l'acbeta' alors, dam 
une vente publique, au prix de 80 Fr., pour le compte 4P 
H. Tbomas Hodd, libraire de Londres, dont II ^t l'ageiit & 
Paria. ■ 



Quel eu le bibllo^lle, le namlsmate oa rinUtpmre qui n'k 
pu coniia H. Hoors, ce poorcliuieiir da manaserlts, de mé- 
dalUea et d'antiqtittji r oe tmnt orlginil qui, expMié des bords 
de 1b Tunlse pour auliler & une Tente de llTres, est resté 
trente ans dus m petit b6tel de U roe des Bans-Enbnts, lou- 
Jonrs se disposant à partir, mais retenu tonjonrs pu l'appit de 
quelques rarelds qa'il parvenait k taire passer en Angleterre, 
Josga'it ce qu'enfin il est mort dans cette mAine obambre , ob, 
déf^sant sa malle le matin et la refaisant le soir, Il avait vieilli 
sans s'endouter, an milieu de ses préoeoupailons arcbéologlqaes l 

Le livre Ceummt du Hnsde britannique commence et finit, 
^nsl que le manuscrit de Bei^erac, par la devise ; Ferm. 
CawntonC. 

Puis suit une sorte de lab!e des miilières rédigée par l'auteur 
lul-m5nic; II a'ox.prime ainsi : 

R C'est le livre que, je. le seigneur de Caumont. ay fait ou 
voïiÛEe d'oultremcr en JhCrusalem et ou Qeuvc jourdeyn où 
sont compris les royaumes ■> 

Viennent ensuite sous la forme d'ileni et comme autant de 
obapllres, toutes les divisions de l'ouvrace ; après celles qui se 
rapportent an voyaga d'ontremer, on trouve encore celles-ci : 

< IiEH, ung antre voyaige que Je Bs & HonsBlgneur saint 
Jaques et INostra-Dame de Finlbus terre 

( Itbk, nng sntre romans que Je Ils d'enseignemens. > 

Ce dernier îina reproduit textuellement et intigralemeni le 
manuscrit de Bergerac, les Bit» etEnttignemen», en vers, d'un 
père & ses enfanU. 

Leur auteur est donc le même que celui du <foyage à Jérusa- 
lem, et du pèlerinage n Saint-Jaciiues de Compostelle. Le ma- 
naserit de Bergerac n'était qu'une partie du Livre Cnumont, le 
manuscrit de Londres est le livre Cownonf tout entier; leur 
unique auteur a composé les quatrains moraux pour ses enbnts 
en 1416) il a' été à Compostelle en U17, et à Jérusalem en Uis 
etUlB. 

tu nnlusmiiiip da Uallie. 
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Maintenant le voyage d'oulremcr contient-it quelques rensei- 
gnements aoDveauxqui nous fassent connaitre plus parti cul lËce- 
meiit le selgneui de Csnmontî 

L'auleur se désigne lui-même coniine Nompartil, seigneur de 
Canmont, de Caslelnaa (2). de Caslelculïer (3) et de Berbl- 
guiéresM. 

La maison de Caumont se divieail alors en deux brancbes, 
toutDS deujc éKalemeni puissantes ; la branche ainée et celle des 
Lauiun; le nom de Nompar leur étaU commun. 

A lupielle de ces deux branobes apptutanallle ptlerin de Jâni- 
Mlem t II noos apprend encore Inl-mfane qu'il âtail de la brancbe 
aînée ; en effet, lorsqu'il fait arborer sa tannlire dans l'^lUe 
du Salnt^dpnlcra, bo&ti de celle da roi d'ingteterre, 11 déorit 
ainsi ses armes ([>] : d'tww A troiê lAipanU d'or, ongUt de 
gifettlu, et eottronnâ d'or; tondis qne la brancbe cadette àes 
Cinmoni, leignenn de Lanznn, portait : tSerei en iande , d'or, 
de gueuiti et d'atttr. 

la maison de Caumont éprouvabien des vlcissUttdes ppndani 
les longues guerres des iHglals et des Français ; la possession 
de plusieurs places et forleresses en Agonals, en Périgord et en 
Bazadais, eniraînalt ratalemeut les seigneurs de Canmont à 
suivre le parti du plus [on ; mais comme les cbancei de la 
guerre tournaient souvent, ils en subissaient les conséquences: 
leurs terres étalent nnagées, leurs villes occupées, leurs biens 
confisqués, loraqalts sa trouvaient du côté des vaincus; aussi, 
pendant tout le quatoralème slicle et pendant la première moitié 
du qnlniièmojlesToltMM) tour & tour se ranger sous les ban- 
nière» da France et d'ingleterre. SI même ils n'étaient pas en- 
gagés dans ces grandes luttes, lis le trouvaient obligés de 
prendre parti dans lea qnarelles coutinnelles qui divisaient les 



(1] Ifomper, p. SiNupeT) p- 17; EïDnper, p. SI ; Mopu, p- 141^ 
CD ChuMliMif.Cbaseliiiur.ral'jrigiird.p.lS.I't.SI. 
(3) dtoi mn lllar, ea Agonolt, p. 1T, SI. 
W Ba<HK^fa«,iiDl>Mgaid,p.l,<g, tT.SI. 



X «TwœnOTjo». 

iDilMiu de mil, d'ilbret et d'Armaen^c, unioa à la maiian de 

GuunaDt mi de nooibraïuet alltances. 

Nompar II, seigneur de Cuimonl, l'^utleiir ilei' mis et Emei- 
Snemtiu, le pâleria de SalnMacquc^ <lc ('.oiiipnsii2lla al de ]a. 
terre sainte, offre un exemple fn[i[i3iii i\us :rmiiicurs qui ont 
affligé £3 maison; il était né rn m\. Son pire. Guillaume Hai- 
moud II, suiRiiciir rie Camiiniil, avait suivi le parti des Anglais; 
Il rentra dans l'obéissanco du roi Charles VI, par un traité conclu 
avec Hernar<i , conUf d'Armagnac, en l-m. Elevi^ chez le comte 

vlngi-clnq ans, il était père de plusieurs enfante; le nom de sa 
première femme no nous a point été conservû; mais lee eeu' 
liments qu'il manifeste pour elle et sa préoccupatlOD constante 
ponr ses peiitt^bnls lévilent en lui lei aBMtioi» le* pUu 
douoea et le respect da sas dsToin. Dijà, en 1116, lodignd dei 
crimes et des dteordres de son temps, il anlt eharcbi à se dia- 
trtdre, par la poésie, des tristes lialitis qu'il anltsoua les ïbde; 
11 demanda eniulto U la religion les consolaUont qna Inl refU' 
utant les4dlassemanle de l'esprit. En lllT, H alla i Compot- 
telle; en UiB, il entreprit ia voy^e de Jérusalem et voulut 
visiter, en humble pèlerin, pour accomplir un vœu de son père, 
ces ciiampj de bataille d'OrienI, où, plus de trois siècles aupa- 
ravant, ses ancêtres, accompagnant Pierre l'if ermite et Gode- 
froy de Bouillon, s'élaicnt sigiulés par des exploits dont las 
trouvères avalent perpétué la iiiéinuire dans leurs i^iiausons de 
gestes (1). 

Avant de partir, la aeigneur de Camnonl notille ses ordun- 



Ld CAirad'ir nu Cygne nlGaiefny dt BamllBn, publiés pv HU, do Hcifeiibcrg 
UGUUin», de 1b cuptlviu! al d» iiiuits lïiH de nlchard dsCaumonl, 
IMueiseï et 1> roerl de Rldiard de Connont. 1. U, p. ITS^Ni tM, Ul, <Ut 
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11 rËgle tout ce qui doit se taire en son absencai II reeoniinAnde 
sa remoie et ses enfanta à I* loTaulé de ses rassauE; It toSipU 
sur leur fldélilé et les eU récompcnien: IIpréTait les dissensions 
(lui pourraient s'élever parmi eux, et 7 pourroll. Il demande au 
clergé des prières publiques pour le succès de son voyage, et de 
ID recommander au prùiie tous les dinianchos ; i! prift loules les 
femmes de ses terres de dire pour lui, clia([iic samedi, sept fois 
l'Âve, Slariii 1 tu cas île Jiiurl, il ih^sigiiu siui TiW aînô Non^par, 
au à son défaut, son second Qls, pour son iiérllier universel. 
Il deiBad de croire la nouvelle de sa mort avant qu'elle ne soll 
pFoarée, et un an seulement après qu'elle aora été annoneee. 

Il laine m femme et aea enfiulU an gonvenieDHntdeaoïi eaa- 
sln, le comte de Poix, et cba^ de le woondM aoa bel <acle 
Arnaud de Canmont et «on blen-aimé éoarer Galbardet de 
Tosena; enQn, aprâs avoir Indiqué taules les mesures & prendra 
pour maintenir la paix sur ses terres, el pour la conservation de 
ses places, cbileaux et forteresses, il remercie ses sujets de 
l'afTeclion qu'ils lui ont témoignée, ainsi que de leurs sacrillces 
pour l'assister dans son vojage, et les prie de lui pardonner s'il 
a fait quelque cbose qui leur déplaise, comme il leur pardonne 
lut-mème, de bon cœur, ce qu'ils peuvent avoit commis contre 
lui. 

AprËs avoir pourvu à son absence, le seigneur de Canmont 
règle, par une convention parlicnllére, les obligations que con- 
tractent envers inl cens à» ses éeayer» qni doivent l'aocompa- 
gOer dans BoaToyageietleiBugagenients qu'il prend lul-mbne 
vU-b-TlB d'eux. 

Ses ïcnjers Jureul sur les saints Evangiles de le servir lofal»- 
ment, sain et malade, sans j rien épargner, et de ne point le 
quitter tant qu'il vivrai ils s'oUlgsni, en eu de querelle entra 
eux, a se demander pardon les ans aux antres, et ii renoncer à 
tout mauvais dessein. 

De son côté, le seigneur de Caumonl jure de ne jamais les 
quitter, si ce n'es! en cas de mort ou bien de quelque grave 
maladie qui pourrait faire manquer ion voyage, el alors il s'en- 
gage it leur fournir les mOïens de se guérir et d'aisorer Inr 



S'ils lombaienl [naïades en revenant, la mort aaule poamit 

les séparer. 

Les Dcuyerp ri^slniil sur st; lerrcs rissislmt fi ce conlral pour 
le valider i>iii' leur l>''iiioi^j]nu^. 

Sous Le iittf! lie prot»^;i]c iiii ïoy;ip\ lû si'ifideur de Caumoni 
se livre à des considiraiions rcmontanl jiisijirà la création du 
monde, cl corroborùM ri.ir de iiotulin-ii-ï ji^issssi^s g,' l'EcrHure 
sainte :lonl vient de Diku, mms mt iiouvons Irop [aire pour loi, 
les biens de ce monde sont périssables, la mort surprend, Tenter 
menace , nous devons donc nous tenir prêts cl làolier d'entrer 
au royaume célesle ; pour cela 11 faut se séparer du mal^ jedner 
et taire l'aumdne ; Il conclut en priant celles et ceui qui liront 
ce livre, de dire leur ohapelet pour le repoa de aon ime. 



ANILTSÇ DU Y0U6E. 

Parti de Ganmont, le 3T livrler MIS, Nompar II se rend, 
par igBD «t Toulonee, i Caatelnandarr. 'Son Intention était de 
prendre laroutede Venl3c;mais le comte de Poix, qu'il rencontre 
il SaiOt-Martl n , le diU<;n<]ine à s'embarquer k Barcelone. Après 
un temps ci'jnrt ï^ijoriiiiL', il IriLverse le golfe <ie Crète et 
l'areblpel Grec, pui^ .irriv^ à Ciiiidle. 

A Rhodes, il iroure ii[i jeiiiic i;lievalier de [;r,imle liRni'e. du 
royaume de Navarre; et roniiiii^ il .iv.iit be^nin (i'iiri dipvaiier 
qui lui conWrit, au sainl si'pukre, l urilri^ lie chi^valerie . il 
l'emmÈne avec lui i J (ruinai cm. Lùlinant lus rivjRn? Je l'île de 
Chypre et de la Turquie li'Asie. il^ .ihonlcnt \ JalU. Le consul 
des chrétiens et un des trhrei, mineurs, gardinns du saint sépul- 
cre, apportent au seigneur île Caumoni un sauf-conduit du sou- 
dan de Babylone. Il débarque alors et. sous l'escorta d'un ofQcler 
turc et de ses soldats. Il se rend à Jérusalem. Arrivé à l'anti- 
que Ljdda, Il bit célébrer une mease en l'IionDeur de saint 
Georges, sur le liea mâme de son martyre, en prjaenra des Sar- 
rasins, qui se moquaient de sa dévotion. Il descend à Jéraealem 
dans une grande bûlellerle située en facs de l'église; là, les 
frères mineurs viennent le prendre à mlnulti et le mènent, à la 
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Inenr des torcbeB, visiter les UenxniQts;adiaUeiiflii dam l'église 
dD Saint-Sépulcre, il y esl reçu cbevalier, après avoir prêté le 
serment d'usage. Il visite ensuite la (erre de Judée, le désert de 
Jéricbo, le fleuve Jourdain; enfin, il décrit tous les pèlerinages 
de la terre sainte et les indulgences atiacbées à l'accomplisse- 
ment de ciiacun d'eux. 

En commémoration de son voyage, le seigneur de Caumont, 
de retour à Jérusalem, institue un ordre de cbevalerie qni avait 
pour margne dlslinetive une éobsrpe d'uar, sur Ugnelle se 
trouvait nu éen dont le champ était blano et ohargé d'une croix 
vermeille, alltislonit la passion de Kotra Seigneur, et enlliannHv 
da saint Georges, et au bant de l'écn était éerll : vibh. 

AUlmoTtd'nncbBvallerderEoUaTpe.tons les antres devaient 
blre ebanter trois messes jm^i le seigneur de Caumont devait 
blreebantervlngtmesses, et si un dievaller perdait son béri- 
tage , il était tenu de lui donner de quoi s'entretenir conformé- 

Retrouvant ï Jaffa son navire qui l'attendait , notre pèlerin 
fait voile pourCbypre; il débarque à Tïmagouste et se rend par 
terre ï Nicosie, où il visite le roi Jean II, de Luslgnan ; puis, lon- 
geant les cAtes de l'AsIe-Mineuie, il revient passer deux mois à 
Rtiodas; Il traverse easulle l'Archipel, toucbe, au cap Saint- 
Ange, la Uorée qu'il cotoye jdaqu'à Hodon; de li. il vent se 
diriger vers la Sicile; mais, devant Navarin, des vents contraires 
le ramènent à Uodon, Balloté par les tempêtes dans le golfe de 
CrÉte, Il court les plus grands dangers. La foudre Lrise le grand 
m&i tle son navire cl y met le feu. Le seigneur de Caumont 
adresse un vmu à la sainte Vierge : le feu s'éteint soudain et 
le calme lenatt. 

Il arrive en vue de Sïracnse et ciolt entrer an port : uns 
nouvelle tourmente le rejette sur les edtes de Caiabre et l'en- 
traîne vers Messine sans qu'il puisse y aborder; enfin, après de 
continuelles péripéties, les vents le repoussent i Bïiaoase, où 11 
s'airâte pour réparer les avaries du navire, et il adresse à la 
s^ie Vierge une oraison de gratitude. 

Dq mois aprts, II s'emliarqQB pour la SardBfgne;ll sait la cite 
de Sielle JusqU'àHestiae, mais Ut il ne peut Iran^r le détroit; 



les vents le refanlent jDsqa'itQ Mp Pasearo, une furieuse lem- 
p6le s'élÀTa et menace ôe l'enRlontir; mais, préservé mineulea- 
eement par saint Elme, il réussit ï se réfuter an port de Palo. 
DégoûW d'une iiavigaiion si hasardeuse el qui (levait le devenir 
encore davantage par la mauvaise saison, la seigneur de Can- 
monl se- décide & passer l'tilver en Sicile; 11 donna congé an 
iWroa de «on navire «t «erendputure à Païenne. 

Il reneontre en cbemin le ûn de Stinte^olombe, eberiltar 
dn Béam, qui mit été nourri k Canoiont, tbet aon p6re. le 
cberaller, beareoT de retrouver le seigneDr de Caumont, aolll- 
dte un don de sa Murloiaie : c'est d'aller passer l'hiver dana ou 
cbltean qu'il possède à l'intérieur de la Sicile Le seigneur de 
Canmont, après en avoir coatéré avec ses écuyers, le lui octroie ; 
Il emploie son temps ï se divertir el à obasser dus lesenviroi»; 
mais ta mal du pays et le r^et d'Are éloigné de sa Aomne st 
tendrement aimée Inl Muient itiandre Impafienunent le mo- 
ment du retour. 

Sur ravis qu'un navire catalan s'apprêtait i. partir de Palerme 
pour Barcelone. 11 se décide à profiter de cette occasion. De re- 
tour à Palerme. il va visiter et décrit avec admiration les sépnl- 
tnres et tes mosaïques de sainte-Marie de Montréal, et le Heu où 
lut déposé le corpa de stint Lonls, nant la trmslatloa en 
Fïaiice; seulement notre wjigBar aeeepte ponr véitdiqnet Im 
bldw que lui racontant les boni moines de Montréal , en attri- 
buant aux nds finlUanme de la dynastie normande ce qui s« 
rapportidt aux rots des m^os d'Anjou et d'Aragon. 

Avant de quitter Palerme, le seigneur de Canmont assiste à 
la fabrication du sucre, qui était alors l'objet d'un grand com- 
merce en Sicile; lien décrit les procédés encore peu connue 
dans le reste de l'Europe. 

Il s'embarque enfin et se dirige sur la Sardaigne ; le navire 
qni le portait el un vaisseau sicilien, venant d'Alexandrie, se 
rencontrent et s'entre-choquent; des deux cdiésll en résulte un 
grand domm^e: le vent contraire le repousse à Palerme, d'où, 
après une relUcbe de quatre jours, 11 part de nouveau ; mais, 
déjà en vue de la Sardaigne, il est rejeté sur les cAtes deBarba- 
rls, e&, po«r dnalai contie-tempa, l'attadalt un oaltte plat. 
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Daai *a tUnue, le srigneur de Gatunont, nul q» «««Hipir 
gnons, font vœu d'olbir un cierge à Nolre-Dame de Cuhaa^ 
nain, si elle les faisait sains et saufs aborder à CagUu]. Ins- 
sltAt tODtes les (litQcultéa disparaissent, un vent bvoiabta les 
conduite Csgliari. A. peins diibarquii, le seigneur de CanmoBt 
va s'acquitter de son vœu à Sainle-SIarie de C.iriionnaire, et lui 
porte un Immense cierge de cire pesam vingi-liuil livres et 
décoré de ses armoiries. 

Après avoir suivi les eûtes do Sardaigne , et IraveRé le golte 
de Lyon sans nouvelle mésuventure, il atteignit les îles Baléares 
et entra, le 18 mars 1419, au port do Barcelone, il s'y reposa 
quelques jours , et, preoant son cbemia par la Catalogne, le val 
d'Andorre . le paja de Foix , les comtés de Commlnge et de, Bt- 
gorre. la Béara et U Tlcomté de Blsnui,UuTlnen son clii- 
tesD de CADtnoBt, le U avril 1420 d), syint passé dans raoeom* 
plUtsnent de son Tojsifl OD sn , im mois M qiUQie Jonifl. 

Le seigneur da Caamont tslt suivre ion réidt d'us Itat des 
joyaux et antres objets qu'il avait aobetés a Jérusalem et rap- 
portAafr satemmBetuixselgaeDrsetdanies de sonfsys, dans 
une bnebe de twla de cjprèa. 

Ils unalstalant eu éloUa de sids brodiies d'i»-, en damas, 
satina, eamslots, toiles des Indes; en chapeléts dtvolre, de 
calcédoine , de crlslsl de Mche , de cyprès et d'aloès ; en an- 
neaux et croix d'argent doré, et de serpeallne; en jojsnx tels 
que rubis et perles ; en bourses tissues d'or et de soie ; en gants 
blancs de cbamolsi en longs coutelas de Turquie; en oiseaui 
de Cliypro pour parfumer les cbambres; en roses d'outre-mer, 
pcul-t'tre ie?^ rofes de Jéricbo (Anastatica kieTichunticaJ, citées 
par M. lie Siiukj d;ms son voyage i la mer Morte. Ces objets 
avalent louché ja siliit sépulcre ou aux lieox saints; il s'y joi- 
gnait encore toutes les antres reliques que notre pèlerin avait 
recueillies, et une fiole pleine d'eau du Jourdain que, plus de 




xtj wtwrowmmi. 

qome tlides anm H. de CluteanbriaDd , Il avait npportâe en 

mata. 

En entrant dans une analyse aussi compléle de ce livre. J'ai 
iitM qn'on pûi en saisir l'easemble avant d'en examlnor les 
détalli; le style de l'auteur est tant soit peu rude et obscur. 
Qnolqne le fond de la langue appartienne à la langne d'oll , les 
Idiomes du Bdani et du Pirtgord f dét^gnent parloD inr 
rtnglo-nonnmd des PUntagenet Quand on a snrmontd les dll- 
doollés, il 7 a qoelqua oboie qui domine tout ce récit : o'ett 
l'expression d'nne loi aidante et nalVe; c'est le eatbolIqnB qui 
s'iirite des ertmas et de Ut eormption du slAde , et qui , a'^- 
gnant aveo dégoAl des dicsee terrestres , élève son dme tbts les 
Joies célestes et le bonheur étemel; b chaque occasion ces as- 
ptralionsde la fol et celle indlgnallon contre son époque Relaient 
sous la plume du seiBiiiiur àe Caumont. Ainsi , 11 s'écrie (!) : 
t L'on no cesse de Krc guerres, prendre lieux, twuter feux, 
forsscr femmes, destriiirc le peuple qui tant à Nostre-Seigneur 
■ cousté, et tuer les tiommes , iiilli r h's scrviieiiii de Dieu et 
les églizes qui sont tûiuiilo di.- .No-ilri!-^i'i;;iiL nr, !■[ iiliisiuurs 
autres violences que Je ne mmim ij.i.;. i:i j'Ji um dire à aucunes 
gens qn'au temps passé, les rois, les princes el, les grands sel- 
gnanrs et ttarons tesolent basilr les moustlers ci les églises , et 
à présent, est an revers qu'ils les deafont et abattent et font dé- 
truire l> 

À Bbodes, il laisse échapper cette rédexion^): 
( Cette lie est le chef de la religion de saint leban on da- 
menrenl grand nombre de cbcvallen qui tonjonis motionnent 
la guerre contrôles sarradns parterre et psrmer; 11 me semble 
qu'ils font anàal bien que les autres cbrétiens qui se [ont la 
guerre entre eux , et ont plus le cœur ï se détruire les nns les 
autres, qu'à aller contre les mescréanls de la foi de Notoe-Sei- 
gneur. » 

Les daidlptions du seigneur de Caumont sont planes de 
amseienee; il raconte ce qu'il entendj anssl dottril lui arriver 
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qaelqaefoia de refléter lea préju^âa ouleaen'ennilesoD tempe. 
C'est ainsi que. dans risie-Minaure. il prend me petite île 
située en face de Tarses 11) pour la Colcblde du Foui-Euiln,d'oû 
Jason rapporta la toison d'or. 

k Bhodes, en visitant les ruines delà cité antique [9] où s'éle- 
vait le btnenx colosse , Il croit y retrouver la ville des CoIob- 
deiu, auxquels saint Paul, captif à Rame, adressai! ses épîires. 
Les guides it celle époque étaient-ils donc aussi ignorants et 
aussi menteurs qu'aujourd'hui? et, pour (aire valoir leur paya, 
abusai eut- Ils dfjÉi lellomunl du la crédulité des voyaRf^urs ? 

Caumoiit dans ses terres, on désirera peul-OlrE! savoir si les 
oonsolalions spirituelles qu'il était allé chercher à Jcmsaleoi 
eserr,éreot une lieuriiuse inHuence sur leresie de sa vie. Hélas! 
elle lievalt être encore bien agilée et bien perplexe; de retour 
en France, Il y trouva le parti royal abattu; les Anglais, unis 
aux BnurEiiisnons , maîtres do Parla; Heml T, époux de Cathe- 
rine, déclaré en même temps héritier et régent dn royaume; le 
Dauphin réfugié à l'oltiers , a'efforçant de lutter contre tous lea. 
enoemia conjurés contre lui. 

Pour eelni qoi âtalt i la fbla vaasBl da doa ds Guyenne st 
iDjet de Cbarlea TI, la ritnaUon deranalt d'autant plus dUD- 
dle que les drolta da suzeralo et dn soDTeraln semblaient eon- 
louuua uana la personne du roi d'ingleterre. 

\ou9 manquons de documenta précis sur la ligne de conduite 
que suivit d'atMrd le seigneur de Caumont; mais si nous exa- 
minons deux actes lie Tannés 1427, nous sommes porté i croire 
qu'il avait embrassé le parti des Anglais. 

Le premier de ces actes, passi à Kérac, le 13 janvier, est un 
traité d'alliance et de bonne amitié entre te seigneur de Cau- 
moDt et Charles d'Albret, comte de Dreux, qui soutenait en 
finjenne la eaoae de Cbmles VII ; c'est une promesse d'aide et 
taslstanca réciproques contre tons seigneurs et toutes personnes. 



BXMpté le tdL le duo de eajeaiw, le oomte da Foix et leur 
pnpna Upitgw. 



Bntn autres olsiues, on remimBe eeUe-d: 

€ Qae si DUli de la part du roi paualeiit par nos terres fetOe» 
du comte d'Àtbretj, menant prise dei terres de Caumant, que 
nos sujets soient tenus de la lenr Aler, à leur tojal poUTOlr; et 
si, parelllemeDt.-les Anglais menaient prise de notre terre, et 
passaient par les terres deCaumont et de Clairac, que les su- 
jets du seigneur de Caument soient tenus da la leur ûler, il leur 
loyal pouvoir. ■ 

Parmi les signataires de ce traiié se trouve le nom de Nau- 
donei Gaubert (i) qui , en tus, siait été témoin de l'accord fait 
par le seigneur de Caumont avec ses éoaren, an moment de 
son départ pour la terre siUnte. 

Le second acte est une dédaralion donnée h Béliers, le 
80 juillet 1427, par ie comte de Fois, lieutenant général pour 
le roi , en Languedoc et en Guyenne, accordant à son cousin, le 
seigneur de Caumont, ainsi qu'à toutes les villes , bourgs, tbi- 
teaus cl fortef esses qu'ils possédait, trêve de guerre pendant 
dii-tiuil mois. 

Le 15 hWncr Utn, le seigneur de Caumont, veut de ' sa pre- 
mière temme, se remaria ù, Jeanne de Uurlort, mie de Jean de 
Durforl et de Jeanne de Gomay i il continua ï soutenir la cause 
des Anglais, que le rétablissement des aHaJres âurol et le snocèa 
de ses armes rendaient da plus en plus périllease pour leurs 
adbérents.' 

En 1442, Brandells de Caumont, trËre cadet de Nompar II, 
et qui tenait avec lui le parti du roi d'Angleterre, flt'sa sou- 
mission à Charles VU, et se rendit il Jean de Bretagnci comte 
de PeutbIËvre. 
Le 13 mai 1443, le roi dt une déclaration en ces termes : 
« Attendu que Nompar, seieneur de Caumont, qui sert tes 
Anglais à Bordeaux, a cooBsqué envers nous son corps et tous 

(Il ?iga is. 
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■es Mena; considérant let terrlGaB bons et agréables de Bran- 
aalls, qni a remis ses ^«m entra nos matns et qui Ut la guerre 
areo le comte de Pentblfifre; et qae el Nampar mourait. Bran- 
dells la! succéderai, donnoDS Canittont et autres places, cb&- 
teanx et selgneuifes deHompar, i BnmdellB.D 

La mSme annde, le comte de PeutblèTre flt épouser à Brande- 
ll3 Mïreueriie de Bret^ne, sa nièce, fille d'Olivier de Bretagne; 
et c'est de ce mariage que sont descendus les ducs el maréclianx 
de la Force et l'uDlque branche de la maison de Canmont, qui 
s'est perpétuée Jusqu'à nous. , 

Quant à Nompar, le poïte des BUi et Bnseianmmt , le pè- 
lerin de Compostelle ^t de lérusalem, compromis dans la cause 
des Anglais, Il s'exila volontairement aveo sa femme et son 
beaOrpêre, et mourut en Angleterre en 1418. 

Cbaries VII confirma, par de nouvelles lettres patentes, la do- 
nation des bleus de Nompar f> Braadells, qui eu prit possession 
lessmallio, et obUQt de Louis XI) en itf3, la permission de 
rétablir lesfortUcatlonsde ses places, rasées pendant la rébellion 
de (OU Irère ilué. 
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FERM CAUMONT. 



C'EST le livre je. le seiiinf.™ de Qumom et de 
CiuSTEiiniEE ay fayl on voyaigo (l'oulirenior en Jliérii- 
salem et du fleuve Jourdûyn, où sont compi'is los i o) mî- 
mes, principes, comliis, illez oL autres jiais ot terres, et 
les nomps des lieux et uomLro des lieues il'alor qt de 
venir, tnnt par terre que par mer, et combien de temps 
je dcmouray le complîr despuysmon département jus- 
ques à mon retour. 

Et muÊBEionT, unit les ordeni^ices qne je lessay 
en ma terre à mon pueple avant mon département. 



2 voïAiBE d'oulthemeb 

Iteu, l'ordenance des genlilshommes et autres qui 
alérent avec moy on dit voyaige. 

lira, le voyaige de Jbénisidem. 

Itdi, les seremenb que font les chevaliers on saint 
Sépulcre. 

Item, le désert de Jérico. 
Iteïi, le chemin on fleuve Jourdeyu. 
Iteu, les pérégrinacions, indulgences et pardonnances 
de poyne et coulpe de la saincte terre Jhérusalem. 

It£u, le devizs que je prins à pourler on dit voyaige. 
Le retour de JhéruBalem. 

Les jof es qne je pourtay d'icelluy pals d'oultremer. 

Iteu, ung autre voyaige que je fis à monseigneur 
saint Jaques et â Nostrc Dame de Snibus terre. 

Iteu, ung autre romans que je fisd'enseignemens. 
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FERM CAUMONT. 



CE SO.NT lEs 0HDE.N.\jscEs que je Caumont ay laissées 
en mil tnirc quant je en parti pour faire le saint paa- 
satge d'oultremer en Jhérusalem. 

JK LK snamuR se Ca.diiont bb Ceutslkbcf it m 
BrasÉeuifiBES , nottifflque et fois assavoir à toute le nni- 
venaté de ma terre, à tonx eu général, que comme' 
jadis mon très' redonbté sdgneur mon sfflgneur mon 
père, ciiy Dienx absoUe par sa sainte pitié et mis^- 
corde, le temps qu'il Vivoit eusse entreprtns de fere le 
saint Toyalge d'oultremer au saint Sépnlcre en Jbém- 
salem où Jhésn Crist notre redenqtlor vonlat prendre 
mort et passion pour nous pouvres pécheurs et péche- 
resses rachaler des paines d'enfer où nous fossionB été 
perdus, se son précieux corps ne fust Et pour ce que 
Nostre Seigneur Dieux l'a tiré & sa cort, & la gloire du 
royalme celestial de Paradis, il n'a puet acbmpUr sa vo- 
lonté et désir a y aler, ainsi que son entente estoit : je 
comme son vray lilz et universal héretier, tant à con- 
leiiiplacion de sa bonne dévocion que par jcelle que 
je mesmes y ay par moy, en remession de mes griefs 



i VOTÀ[GE d'oultbkmeb 

pechiés que encontre Dieu , muii ci'iSateur, j'ay acom- 
mia et faiz, me suis de lum v.t vray Lucr expousd de 
fère et entériner le dit sninl vuyolge ci. pnssalge d'oultre- 
mer, visiter le saint Sépulcro Noslie Seigneur, en l'aide 
duquel et de mon Geigneur saint George , est mon cn- 
tencion et [ de^r le ] parrëre et mettre a bonne fin 
vraye. Pourquoy (très) affectuosament je prie à vous 
mes chiers foyals (et liges) , à mes bonnes gens de ma 
ditte terre, tant gentils religieux, prestres et gens de 
sainte églize et autres de quelque estât ou condicion que 
soyez, qu'il vous pleise prier JhésuCrist nostre Sauveur, 
avec bonne et parfaite dévocion, que luy vigne à plesir, 
par sa sainte bénigne humiiiti , mo doncr povoir , grâce 
etanctorité, ainsi que mon corps ferment désire. Et à 
ta benoite vierges Marie, se précieuse mère, plaine de 
toute miséricorde et de humilité, veuillies aussi prier 
quelle soit ma adrooade envers son iirécieux clier Pilz, 
qneparleméritedesaBaintepassion, me donne aleret 
venir sauvement etseurement, sain et baytïez ratonmer 
entre vous, mes bons amis et frères, et me donner fera 
les euvres que soient à honneur de mon corps et sauva- 
don de mon arine. Et à cause que j'ay en voulor à vous 
déclarer ung poy de' mon cuer pour ce que escripte est 
chouse terme et clër etàtoudii, mais manifeste et cer> 
layne à celle fin que vous puisses mieux veoir et «iten- 
dre uné partie de mon entente, quant je ny seray, je 
voBS lesse par escriptccartaines ordounces, cy dessoubs 
escriptes, feites et par articles ourdenées, lesquelles 
vous prie, veuiDeB avoir en mémoire, elpourVamonrde 
moy, melfre paine à les compUr, chascun en droit soy. 
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sellon leur foume et teneur, par la maiiiÈrc ([an de mot 
à mot s'ensuivent. 

Premiéhement, que comme vous soyez tous dis esWs 
envers mon dit Irks rôdoubté seigneur de piire el envei-s 
moy et tous nostres prédécesseurs, ausi qu'il n'est mé- 
moire du contraire, bons, vrajs el fuyais liges, je conl- 
fisant de votre bonne prodomie et loyauté , vous recom- 
mande bien affccfuûsanient et de ciicr, et molt bien 
cil i crème ni vous prie que vous ayos par recommandés 
ma très clière et ma très bien amée m'amye et m'amour 
vra;e, cimes pulî s en fans aussi que je vous lesse pai' 
bien cntiegremcnl recommandés, et parmesmes toux 
mes lieux, plasses, chasteaux et fortalesses, et toute ma 
terre par entier, comme ceux esquels j'ay trésparfcite 
comriance ; et feré que se doyl par reisoii , car tousjours 
m'ai os mostré bon sLignal de vraye amour ; et à présont 
en mon abscence , quand je n'y s(!ray, vous prie yccllc 
bonne vraye amour que me poiirtcs, vneillie?. monstrcr 
tellement que, à mon retour, je \ous en ayi? à moi'cier; 
et de vous tel report puisse oïr qae par jamais je el mes 
successeurs vous en soyons tenus d'ayssi en avant, et 
vous en aye à rendre tel bon guéredon , ainsà que j'en 
ay bonne voulenté et espérance de le fere, s'il plast à 
Dieu. 

Imi, mes bons vray amix, comme vous savei, le 
monde est aujourduy plein de tribulacions ; et aucune 
fois, quant l'en pense esti'e en paix et bonne tranquillité, 
aucuns débas et discencions sourdent par le pals tant par 
enviez , par malvais repors , que aullrement en pin - 



6 VOÏi-lUE D'OULTREJIEn 

Heure diverses voyeset mnnti^resvoiilentairesjeique, se 
nul accident vous avcnoil en auciine manière, ou ancime 
noveleté vous cstoit telle maintenent, quant je seray 
liorsclc pals, longtnin de ma terre, que sans vous esmo- 
voir chaudement ne haster, vous veuillez premièrement 
avoir bonne délibi^racion et advis, et vous govcrncr 
bien saigement , avant que nul soubilc esmovemant soit 
par vous commis ne atemptc. Mes par bon et amodéré 
conseil vous régissiez selont Dieu, raison et bonne justice. 
En manière que, par mille guise, de cens puisses estre par 
honstinité. ÀfBn que nul mal ne vous en puisse advenir 
couverlement, ne l'en puisse dire qu'en vous ne soit 
tout bon gouvernement. 

Itku, à vous frères religieux, réteurs, vicaires et toute 
autre manière de presbes qui estes et demores en ma 
(erre, je vous prie umblement et de cuer, que de bon 
voloirvousplaise dire c&ascun devons, deux foiscbasque 
sempmène, le Cmfitemini Domino quoaiam bonus, par 
tel que Noslre Seigneur Dieu Jliésu Crist me Tueîile gar^ 
der et detTendre en mer el en terre de tout pérills et 
temptacïon de maUgne e^rit. Et cbescun dimanche 
an» que vous chanteres messe et fores le saint sacrifice 
à Noslre Seigneur, (pi'expressement de moy fassiez 
commémoracion en vostre mémento et bonnes prières 
que feres à Dieu. Et en les prières que ycelluy jour sont 
acostumèes à feire en l'Eglize, tous me vueiller denun- 
cier au bon pueble qu'ils m'aient en remembrance en- 
versNostre Seigneur, qu'il me ostroye par son plaisir que 
je puisse retourner liez et joyeux entre eux. 
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Item, à VOUS gentils femmes et autres quelsconques 
de ma Uitla terre , à toutes en général et à chascune par 
soy, vous prie si affectuosament comme je puis, que de 
votre bonne volenti! et espéciale amour, que j'ay bonne 
confiance que me pourtes, que vueilliez dire pour moy, 
jusques à mon retour, fous les samedïz de l'an, h co- 
mcnsser le jour de mon département, sept fois le Ave 
Marie, en honneur et remembransse des sept joycs que 
le vierges Maiie précieuse heut de son benoît cbierFilz; 
ou si le samedi n'aves loisir ou ne le poves faire , que les 
diltes le dimanche, avec bonne et vraye dévocion, pour 
atfln que par ycelles bonnes prières à la pucelle Nostre 
Dame qui ne pourta que ung enfant, plaise me achater 
gr&ce avec luy, que je puisse sain et sauf fère mou 
voyatge à mon bonneur et sauvacion. 

Iteu, si le CBS avenoît que estant en ycesl saint 
voyatge, Nostre Seignor faîsoit son commandeniant de 
moy , attendu que tous nous somes venuz en cest monde 
de nient et nez de nos mères pour morir et trespasser 
de cest siècle pleins de labour et de tristece, en l'autre 
qui perdurablement sens 6n durera ; je vous prie moult 
chèrement que, en icelluy cas, vous pleise avrar ma 
pouvre arme diaytive pour recommandée , M de le 
mettre pas en obly, ains vneillez prier touriet toutes 
dévotranant icellur Seigneur, qui nous fist et fijnnua à sa 
semblance et nous deflèra quant Itsf pléinti, que par 
sa sainte miséricorde et plié , .aie compassim et merci 
de mon anne, ainssi que de bon cuer, de vraip etenlïère 
dévocion me transporte visiter le saint lieuioù il prist 
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murt et passion pour nous le jour du vendredy ahourô , 
et le saint Sépulcre où les bons prodomes loseph 
d'AritnaciaB et Nicodemus misrentson précieux corps, 
<piant l'eurent demandé à Pilate le Taulx malveis tirant ; 
que par sa sainte réBorreccion qu'il ressuscita de mort 
i vie le jour de Pasques, luy pleise résusciler mon corps 
et mon arme en la compagnie des soints angels de Pa- 
radis où est la joie piirdiiralile snns fin ; ni'ùgeussant 
lesquelles prières et autres bunriûïi ucaiïiuns, vous doinl 
grâce et pouvoir que puisses fère choses qui soient au 
profit! de vostre corps et sauvacion de vos armes. 

It£u, mes bons et parrais amix, s'il estoit ainssi, 
comme dit est, que Nostre Seigneur fist son comande- 
manl de moy, j'ay establi, ordénié el instilui el à 
présent faiia , ordenne et insltluissu emprès moy, mon 
vray et universal hérétier, Nomper de Caumont, mon 
premier fils , de toute ma terre et de toux mes biens et 
de tout quant que j'ay enUeremant, ainssi comme estre 
doit par droite ligne et parfeite raison , sellon Dieu et 
le monde ; et vous prie bien affectuosemant tant par 
vostre devoir fère que par vostre honneur observer et 
garder, et suis certain que vous ne fares pas du coït' 
traire, que ledit Nomper, mon fdz et vray hérétier, 
vueilles recevoir par seigneur et lui estre bons, vrays 
et foyals figez et obéisans, comme estre deves et toux 
dis avez acoustumé esti-u ù mondit très redoubté seiguor 
mon père et à moy, et à nostres prédécesseurs. Et que 
par mesmes il voos ïasse ce que ters voua devra, coaà 
que tout bon seignor imi fere à ces vassua; et je 



VQ(!il que ainssi soit. Et par conséquent, à Dieus taisoit 
mil coinandcmant de luy, que fusse alés de vio à tres- 
passcmant, que ainssi le Gît» de ïoes aultrcs enfains 
ainsi corne de gré en gré seront descendu/ ; que pSr 
semblable manière et par semblant cas , les vueillez re- 
cevoir pour seigneur ou pour dames, sains nulle contra^ 
diccion , et continutt' envers eux en toute bonne loyauté 
laquelle afezt» dis «conitimié, et tutspar le {daisir 
de Bien jusques à la fin. 

lisUf se aucuns vous repourtoient de moy aucmies 
paroles qaé on voyatge je fûsse trespassé de cest siécl» 
en rauUre , que Soslre Seignor eusse Mt de moy boIi 
^aistr^ que soubdaynement ne les veuilles ptks croire. 
Car, Bi par aventure, pour vous fere di^isance au mer, 
aucuns meaaoï^cïB et jongleurs vous re^urtdent quâ 
se eerott oiusû, pour vous mettre en mîencdie et tris- 
tesse, et n'en senKtrieliE en audmeiuffiierâ; tiiquds 
que repourteurs que soient, ne vodllez croire nul 
d'enlz , sinon que sa fassent sonUfisails gens et d^pies d6 
foy, et parfititefoeat bled enfontmés de la vérité, Ht 
fetissedt prover et monstres boiUteilunt qne tàseà 
fane, et encorea quo «itîénment ut^; an soit passé 
«itfOïB que wcroyes riras ne d'un ne d'antre. 

liBu, Bochies quâ j« les» toutooideittaid u'aïuje, 
mes petis enfàns et tonte ma terre par entier, on guou- 
vemaBeot da muiseigiuffir 1» Conte de Foiz qui m'a 
sorry» coimie en celluyoù j'ayplUBde e^Hm-depap- 
feite comfianee. 



10 voïiiGE d'otjltkeiieii 

Iteu, plus, mes bons nmix, j'ai dëpulé ot ordcné 
mon beau onde Amaut de Caumont el mon bcn amé 
escuier Galhordet de TozeuK pour avoir le régiment et 
estre résïdenlemenl guouvemeurs de ma très chère et 
ma très bien améc m'omye , de mes enfans et de vons 
auliitis, et auxi de toute ma terre de Guascoigne, de 
Génois (d'Âgenois), dePierregore et de Bazades; come 
ceaix esquels je me confize graudement de leurs eene, 
loyauté , bomie discrécion et diligence , pour vous régir 
et gouverner paisiblement et pacifftquemant, en vous 
priant que h ce qu'il vous diront , demonstrarons , con- 
seilleront et aministraront, les vueilles croire et estre 
vrays obéissans, et les eecourre et aidier , se meslier en 
ont, commeà nostreproiffe penomte; etvous démon- 
trés de partide on eolx ratccHitre tonti aoltres qui mal 
ni de^aisir leur vouldroient fère, ai par gardantmon 
devoir et touchant mon Mon at mon honneur et de m'a- 
mye, de mes enfans, deTOOxetdetoalematicre,leiir 
qoerrient diacencioDs en qudqoe manière. Et par sem- 
blant cas, ceulx que j'ay commis et Itissé pour la garde 
de mes Ueux, plrases, dunteaux et forlrîesses, leur 
vueilles «tre ohéissana et favorables en toute néces^, 
et feire pour eulx ce qu'ils tous comanderont , et verrez 
' eaire faisable, touchant la sanvacini et fortifflcacimi 
d'ycelles, par affin que, en de&nle de r^aradon et 
bonne diligence , ne se aymt à perdre. 

Itkk, vons prie à vons toux en général que vneilleB 
avoir, l'un envers l'autre, bonne paix, amour, acort et 
' vraie tranquillité, sans avoir nulle noise, discencion 
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De débat ensemble, ains vueillez estre bons et Toyals 
amis, comme frères, ainssi que estre devez. Car par 
discencions et debatz toux Jes maulx du monde ne 
évèimeiil; mès si vous avez nulle demande à calanger 
l'un sur l'autre, en quelque manière que ce soit, que 
par devant mes officiers à ce députés, les feites venir 
et mettre en ma cort, laquelle vous sera ouverte à vous 
fère droit et raison et toute loyale justice. Toutes foix 
si aucun grant débat ou querelle sourdoit de l'un à 
l'autre, et vous semblasse que mes officiers ne fussent 
assez souffisans pourycelluy débat, déclarer vous prie 
les vueilles remettre et cesser de eelluy pleyt jusques 
àma venue et retour. Etpar la grâce de Nostre Seigneur, 
oyez[|oe j'fùe les parties, je lesmetray àbonne paixet 

SGOUrt. 

Itsh, sacblezqne j'aygrantjoiedecequejeeognds 
que vous toux [venes en ^ que je acomplisse cest 
saint voyatge que j'ay en pn^ de fere ; et & par que 
plsiar j'e«^ves k la grande amour que mostré m'avez, 
de ce qne de fais bon voloir m'avez tddé, et secouru 
lacement du vostre, en manière que je m'en tiens par 
biencontolt et vous en mErcie de tout mon cuer; et 
plaise & Dieu, le Père onmîpotent, qu'il me domie tant 
- vivre en bonne pro^iérité, que je tous en puïœe rendre 
bon gnérodon, ainssi qim j'ai bonne alfecdon et vouloir 
dè le fère. Ea tous priuit de bon cuer 'que se je mm 
ay feit ebonse qui vous deqdoise, qu'il vous plaise me 
le pard(»mes : et à vous en avee feit à moy, ne dit que 
De me doye tourner à desplaisir : par afin que 3bém 
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Crist, nostre redemptor, me pardonne mes pddiies 
et deffollimens ; ainsi qu'il pardoima ceiâx qui le mi» 
rent en croix, je toub pardonne de boa cuer et de 
bonne foy. 

PoDHQUOE, iin's Iwiij Ni'oys amix et umiez, pour 
acomplir madùvocion, huy queest le -xx. jour du mois 
(le février, l'an de l'incamacion de Nostre Seigneur 
mil. cccc. xviij. je prins orendroit mon chemin, B'il 
plest à Dieu le tout poissant et à la Vierges précieuse , 
sa chère mère, et nu bon chevalier monseigneur saint 
George auxquels plaise me otlroicr que, sauvement et 
seurement, je y puisse aller et retourner paisiblement à 
hpnneur de moy et sauvacion de mon arme ; et en ré- 
nÛBsion de mes péchiës que Jhésu Crist par sa bénigne 
grâce vueilte remettre et pardonner, quant vendra à mes 
derrenicrs joui's, ainssi qu'il pardona la Marie Magda- 
lène ; et ycelle sainte paroUc me vueillc diiiuincier qu'il 
fiât au bon lairon en l'abre de la vraie croix quant il li 
pria : u Sire , souveigne te de moy quant en ton régne 
seras. » Et Nostre Seignor luy respondi : <i Huy seras 
avec moy en Paradis. » Toui et lovtes le vueiUas pnea 
que par le mMte de sa sainte pasùon , an pDs de la Én , 
celle sainte par9]ie et p^uraUedfm à moy ^hvouB 
lu7 plaise oOnner que ptuerans venir an nint lîea des 
bons eelauz àlaBoadextre. Etquaotje sutiypu' deU, 
je le priraay pour vous tous et loutea, que dei bien^ 
que je dira; be feray, voue«i done bovne part, et de 
tout mal vous vu^le garantir. £n vous jiriqiit que 
tout jour vous vueille souvenir de ma très ota^ et ma 
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tl'es bien amée m'amye et mes petits enfans ignocens 
que sont tous voslres et seront tant connue vivront. Et à 
Dieu soiez vous recommandés tous et toules; ore me 
baimes et le Saint Esprit uit arecques voqs et garde 
OK^ de mon arau. 

Et en témoing de ce, les ordenances sus dilles j'ay 
dgné de ma propre main pour plus de fennet^ avoir : . 

FbBM ClDUOHT. 



CE SONT les apointements et ordenances fettes 
èeordâes et passées entre mof le sEiufEua nz Cjumoih, 
tm ËHiBimMRDP ET Bi DmiGDitBss d'une part, et mes 
escmers Bertran Chastal, Gonsalvo de BoneBes, etaukes 
de oia colI^lBigme d'autre part, sur le partlment de 
noBb« voyage pour bIn au saint Sépulcre d'ouHre- 
mer en Jhérûalwi, par la manière que de mot à mot 
Q'wsuirent: 

fmattxmrtf que les dii mes eseniers et nqUres 
m'ont juré et {ffomis, promettent et jurent sur les 
sains Evangelia NoA« Seigneur, qu'ils me serviront 
biw et liojwiiii^ «ain et malade, en toutes ét qnantes 
voies et manières qu'ils porront, à leur lo]«l poinrir, 
sans nul tranraU de leur CHpe eqiargnler. 
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Item, qu'ilz ne me lesseront jamais, ne se partiront 
de ma compaignie en quelque pari où je vueille aler, 
pour quelconque cause ou occasion que ce soil, jusques 
à tant que je soie retournés en ma terre, se non que 
ce fasse per cas de mort, que Mraz eusse bit son 
commandemant de moy , et anltrement non en aucune 
manière. 

Item, si aucun débf^, discenssion ou noise sordott 
de l'un à l'autre , comme aucune fois arieat par le 
cbemin , qu'iU seront tenus lendemain par tout le jour, 
demander pardon l'un à l'autre , et de Irassier tonte 
error et iniquité. 

Iteu, je leur ay promis, promet et jure do leur 
fère bonne compaignie et ne les leissier nullement, se 
non que ce fusse par cas de mort, ou si aucune grande 
enfwmeté leur survcuoit à l'alant, en laquelle je eu 
eusse aperdie mon voyatge; et si, en celluy cas, les me 
convenoit lesd», que me seroit bien grief, je seray 
tenus de lez lessier de quoy ils se puissent fèra gou- 
verner et retourner par deasa en ma (erre. 

Et si le coseetoitque, auretour ennousenTenent, 
l'accident sus dit avenoit, que aucun d'eulx Aisse ma- 
lade , que DIaux d^nde de ne lei lesàer point jusques 
à la mort. 

liESQTlELL^ cboueee susditles et chacune d'ycelles 
furent fetlas, promisfs et jurées le .xxvij°. jour du mois 
de feuTrierl'an mil .ccccxviij. que nous partîmes de 
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Caumout pour acomplir ledit voyalge ; à ce préseos et 
tesmoings: Galhardetde Tozenz, Naodonet, Gaubert, 
Gnasùon de le Causée , Arcbambaud de le Mote , Jehan 
deli&uriole, Jehan de TartB et Clément de Salungnac, 
escuiers de ma terre. 
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LE 

PROLOGUE DU VOIATGE. 



NOPER, sneniDB vs Civwm, m Ctusmn Nukp, in 
GuBTSiu CmuBK xt Bs BKHMcnitaxB. Gbotm notoire , 
manîfeBla et Traie que Nostre Se^nenr Dieu Jbésn Crist 
&t et créa le 1^ , le terre, les quatre bélémens, ttmt 
le firmameiit et tout ipiant est; et nous fcmna asBs 
BomMance, et pour ce que chaBcun scet que par le 
pedié de notre premier per Adam, pour le désobîa»- 
Bence qn'U fiet de mang^er du trait de vie qui Ini 

et que nous estions dampnei 

en eus < 

par le grant amour qu'il pourtoit 

ama Diienlx mourir et prendre < . . 

que ce nous fusùons été > 
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de sonpréciemBanc, lequel par Badébonayrelé, espandi 
pour nous, on l'albre delà vraie croix où il souffri si 
cnielle mort et amëre, comme tous savez et avez oy 
dire, (le l&iuelle noua devroit bien souvenir ; et devrions 
considérer les griefs, travaillz, raales leni^oi-s et en- 
goysscsquc, par notre sauvacion, il hii voulu soulTrir 
pour nous. Si que de corps, d'arme et de foy devrions 
estre tous jours en luy et fère ces comandemans. Car 
sans doubte il m'est bien advisque, se ung seigneur 
terrien m'avoit sauvé la vie et gardir de mourir, que 
jamais ne lui fauldroie, ains auroit toux dis comande- 
maEit sur moy ; et tout ainxi seroil-il bien raison que à 
Nostre Seigneur qui de le pcrpétuele mort nous ba gardé, 
nul jour ne heure ne ly devons faillir, ne pouniona 
assez fère pour luy, mes toux tamps devons prier que 
nous doint le sue grâce et amour, et toux jours que eu 
avons besoing. Car nous n'avons bien ne honneur, ne 
avoir ne povons , si de luy no vient , et pour ce devons 
estre obeissans à complir sa voulcnté et plaisir, se vou- 
lons vivre en sa glorie perdurablemant. Car chacun 
puet bien savoir que cest monde n'est pas notre domicile 
ne demeure, ains est mort et paine misdrabte, pleine 
de trcvail et de tristece- Ët donques devons nous estre 
diligens avoir la vie de durée , non pas tant se attendre 
ez cbouses mondaines ne avoir tant le cner aux déliz 
de cest rîécle qne ayons aperdie le j(rïe sans fin , et au 
derper l'aurons nous tout à lessier et savons l'enre ne 
quant, car nnlls ne pnet Mlir à le mort; et cellon ce 
que cheBcun aura fait part dessa, sera guéredoonés part 
delà, n'en donbtez point, et si nous y sommes liuy, par 
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aventure n'y serons pas demein. Car la sainte Escripture 
ditainssi : Nullus tam fortis cuipareantvinculamortis, 
c'est à dire qu'il n'y a nul si fort que le mort en aie 
point de mercy. Et par espérienec le povez veoir que 
tantost l'en sera sain et en bon point, tel jeune et fort, 
et encontinent deviendi'a malade et tantost cherra on 
lit de le mort; si me semble qu'il n'y a que de meUre 
poine' et trévail fera en manière que pmsBMis entrer mi 
r^ne eelestiel quant départirons de cest décle misé- 
rable qui n'est que nwée. Et certain«aent je se double 
point cpie, se nous Tenions, que n'y entrons bien, si. 
nons gardons de mat ; car sachiez que mdls n'y 
puet entrer s'il n'est souparé du mtà jHiremfflit et aa^ 
compagnié du bien. Et qui ne ce tient à bien fere , est 
chouse de s« dapiiadofl ; et pourront a?olr grand duel 
au jour de jutgemant ceubc à qui Nostre Semeur dira 
de sa pn^ boncbe : lté tneUe£eti m ignem etermim t 
alez malediz on feu éteraal t Et je ay souvent panssé en 
oescbouBcs et sity moult tiist, doulant et marri quant 
me souvient de le mort que fera le d^partunent du 
corps et de l'arme, et je ne say qnel cbànin aura à 
tenir, mes bon, se Dieu plest Et s'il nous souvenoît 
du périll que avons à passer quant avons Toulenté de 
mal fere , ne folln*ooB pas si souvant ne si loi^emant ; 
mes poy nous en membre et appur que l'en ne cesse de 
fere guerres, prendre lieux, bouter feux, forsser 
femmes, destruire le peuple qui tant à Nostre Seigneur 
lia cousté, et tuer les hommes, pilher les serviteurs de 
Dieu et les i!glizes qui sont temple Nostre Seigneur, e 
plusieurs autres violences que je ne nomme pas. Et j'ay 
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ouy tliie à aucunes gens, que au lamps passé les rois, 
les princes et les grans seigneurs et barons fesoicnL 
baslirles mostiers, leséglizes, eL à présent est au re- 
vers qu'ils les desTont et abatent et font destniire , et 
ce n'est que l'enemi qui lesalassiez, el conjoins à soy, 
que n'ont le mec que en fere mal el basiir g^aenes ei 
discenssions par lez pals, l'un contre l'autre, et à leurs 
prouchoins voisins, contre droit cl raison, dont ilz en ont 
granl péchié do ce que font et foui fere ; et monstrent 
bien qu'U ne leur chaut de l'amour de Dieu , ne des 
bonnes gens, ne proucimins voisins, ne n'ont en mé- 
moire le paroUe que l'Eacripture dit : Tarn résidus 
guam principibtis mors nulU mheretur ; sachiez de 
certain que le mort n'a merci des rois, des princes ni 
de nuU autre, si grand seigneur soil, que toux no \ci 
preigne. Et ceulx qui veuUent guerres, devroienl fere 
comme le loup , sellent que ce lizes fables , que une fois 
s'enmouta sur une baullo montaigne avec toux ces pelis 
lombas qu'il avoit bien chiérement norria, pour leur 
démoatrer le pals à l'entour, et leur dit : s Or regardes, 
mes filz, je vous ay oorris tant c<»Bme j'ai pMi , et mein- 
tenaat je eay si vieux que je ne puis obenùner, môs 
TOUS estes asaee grans et fus pour vous donner cuueil 
dores en avant Toute» Uàx je vous vu^ aviser d'ooa 
choBse de leqoelle vous veuillez lùen garder. C'est assa- 
voir que onpalB où vous vonldresfare votre {Kiae, ne 
feties point votre maison ne habUadon , n vous vueiQeE 
vivre sans double; et, se nefettes ce, vousnepoineE 
avoir ^ loi^e durée comme j'ay eu : car d je eusse foit 
le Gontnùre , je n'eusse pas tant vescu ne vous a bien 
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oorris.» Pour ce à mon propoux ceulx qui ont leur meson 
et habitacioB en ung pais et ont entente y demeurer, -se 
deyvent garder fere mal au gens du paîs cnlours eulx, 
par especiel à leurs prouchains voisins ; car ilz porient 
bien savoir qu'ilz ne seront pas asseur ne in auront 
durée. Car nuyt et Jour s'auront à garder , et j'ay ouy 
dire souvant que qui ha mal voisin , si ha maul matin. 
Pour ce vouldroie-je plus avoir cent livres de rente et 
estre amez du pneple et des voysins k l'alentour, ipte 
ne feroîe mille, que me voulsissent mal, he fusse en leur 
disgrâce. Car qui est amez du pueple est amez de Dieu. 
Or regardens que ma proulite, vaut-il la rente que jour et 
Duyt me foussit estre armés. Je ne tendroie pas que ce 
fiuse rente aiss se pourroit bien appeller le mort Pour 
ce n'est à belle cbouse que quand Dieu donne le grâce 
et l'amonr da pu^e et de son voisin. Ansi est41 le 
aegODt ounandement Nostre Sdf^ieiir tpà dit : Biliga 
proximmi twm sieat te ijaim, c'est à dire que 
ames ton proacbain comme tor mesmçi, et qui lèra le 
eomandemant da Dieu sera etnaé ; et lûeii se Mt aviser 
donqnes qœ l'en ne face mal ezpressemant à son voisin, 
et anser se ce sera bien làit on mal. Car quant l'en le 
bit, ttphs s'en raient, et alors n'est pas temps, et- 
Tous dit qne trop aseeete n'est pas sc^esse; més nous 
n'y aviaons pas, ains avons le cuer et le vontenté plus 
an mat fsre que aalnenoDtttiuaer, etàpaineesiBaqiie 
qui mal fet que mal ne ly vi^ne, car l'en dit voalentiers 
que oa monde n'a si belle chonse conune barat, car il 
tourne de ce costé oà le don vient, et c'est bien raison. 
Bt vous di que qui veulx tenir tel voie,' n'entrera ja 
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en Paradis. Et pour ce que n'avons le cuer en bien , 
Nostre Seigneur nous envoyé tempcsLcs, mortolilés ot 
plusieurs tribulacions et meschances, pour les malx et 
orribles péchiez et tirennie que aujourduy acometons 
tant que je en suis bien mérevillé que ne prenons à cuer 
ce que l'Escripturc dit : Foc bem dwn vivis, post nwr- 
lem vieere si vis ; fny du bien en démenties que vivras , 
si veulx vivre ([iiant mort seras. C'est à dire , si veuli 
avoir Paradis; mes nous n'y avons pas l'iniaginassion 
mes que audions fcrc huellz de siere k Nostre Seigneur, 
si comme se il ne veoit goûte. Mes en bonne fois nous 
ne povoiis riens ferc, pansser ne cogiter qu'il ne le 
saelic tout el cognoiscions à les lins qu'il n'avoit riens 
devant les yeuix. Pour ce nous en devrions amender 
nostres vies et ferc du bien puisque tampa avons. Car 
l'en dit voulentiers : que qui temps ha et tamps demure, 
tamps U teut ; et auxi l'Ëscripture dit : Non modà lateris 
qm fOTsan cras morieris, ne te alégres pas tant no- 
nobstant quesoies sain et en bon point, car par aventure 
demain morras. Pour ce Eaissions le tnea et Ibsûoiib le 
mal. Car le bon angel que Dieux nom ha baOUé à le 
part droite , nom confiée tout pour le liea ; et l'enne- 
mi qui est à le part senestre , le mal pour nous décevmr, 
Pour ce prenons le meilleiir et atHaos umbles et conrtois 
et ne fassions pas comme Lucifer, fpd estoit le {dvs res- 
plendens angel de Paradis, et pour son grant orguU, 
Jhésu Crïst le fist descendre à l'abiame d'Enfer oil U 
est Te jfïvB (Hrible- deable qni soit; et ;ci avons bon 
exemple que ne sions point orgu^ux ne fasûons contre 
le mandemant Nostre Seigneur. Car le cboose qaî plus 
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ii desplet, c'est ourgull qui est le plus omble pécliié de 
tûiis les snpt pochiez morM?, et p.ir leqiiiîl \iegnenl plus 
de mnls; al qui liïi pécliié mortt;! miiert , il est dampnez. 
Pleise à Uicu quu nous en puissions garder; mes un 
ligneux vouldroit que tous fussent comme luy : aussi 
est l'ennemi, qui vouldroit que tous fussent dampncz 
comme il est. Pour ce devons aller le droit chemin et 
estre en Nostre Seigneur, et non pas fere comme plnâeun 
font en cest monde , que leissent leur profo^s seignenre 
poDT se mettre avec leur hennemix pour or on par 
argent, comme pluseurs font qui lessent Dieu pour le 
deable, qni sont parens de la tnrpe qui change leayeulx 
pour lo couo ; ainxi font ces changeurs de mestres, qui 
vendent leur honneur que est le plus helle chouse que 
home puisse avoir et qui plus vaut , et le changent pour 
or et par argent que ue vaut néant ; mes tels audent 
toux emlirassier, et qui trop embrasse, poy estraiat; 
pour ce devons fere bien et estre en Dieu, et le prier 
qu'il ajt pitié et merci de nous. Car Dieux demeure 
toutjouT; que ayons en nous repentence et retournons 
à luy. Car il ha dit dessa bouche : Noîo morlem pecca- 
toris ui cottoerUtiw et vwal ; je ne veulx pas , dit 
Nostre Sùgnepr, la mort du pédieur mais que se cmi- 
verte et -vive. Et qui ne se ctmvertira envers luy m& 
don^neE^enfwàlemortperdurable. Ponrce devons 
jnoer et fera du bien et anmomes as pouvres tant 
comme povons be avons loiar; et fasùons ce que Nostre 
Seigneur ^iiDatua dum tua sunt, gtùa poat mortem 
tua mot swU, guia dare lumpoteris qttando aepultus 
eris , que veult tant dire : donse le tien en dementres 
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qu'il esl lien et as loisir; car sptéa le mort ne sera pas 
lieu ; car donner ne le pourras pas quant en terre seras, 
c'est assavcHT quant seras mort fit en ycelle manière 
pourras acquérir l'amour Nostre Seigneur qui est le plus 
précieuse chouse que soit ; et serons bons marcfaans et 
ferons bon gaing acquerre tel noble hérétatge que toux 
jours durera ; mes pluseurs ne le font pas , ains acqué- 
rant le puis d'Enfer en pluseui's de manières : mes l'en 
se devroit esludier à ayder à boslir eglizes , comforter 
les desconsollés , visiter les melades en leurs liz et 
pensser d'eulx premiéremant que de nous; et c'est le 
mandemant de Nostre Seigneur qu'il dit propremant 
de sa bouche : Ctm sis in mensâ primA de paupere 
pensa; quant tu seras à (a table, à ton disnor ou à ton 
BOfifeie, avant toutes dtoses pënsBit premio' dez pou- 
dres de Ken; et qui Ibit ce qu'il comende, il s'en va 
Umt droit en Paradis. Et aimi est moult benne honno- 
rable chose et de grant prouffit qiù enpr&nt aler vi- 
fflter le saint lieu, où le prétieox ooqn Nostre Se^ur 
fat mis, am[ffè8 qu'il fut omoifié en etoa pour noos. 
Car c'est le sainemant de lonx cenbc qui de bonne 
dérocion yvont, et ca doit ftùre qd puet, mes toat 
eeoix qiû povent ne le font pas; que Hem sont ders 
ceulx que }'o7 dire quiyvont; toutes foiz je crorbien 
qu'il y en a pluseurs qoi le laissffiit aXere pour ce 
qu'il est si loingtain et de si psnt deqwosse qu'ils n'y 
pomToient contiibuir, et ceulx je criens qui ont {dus 
soufBsant raism que cenlx qui ont bien de quoy et 
demeurent ponr prendre l'aise de leur corps, que par 
aventure leur vsosist mîeulx ne prendra pas tant de 
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séjoiurnerepoux; caru^poydetraTaaestboa àfëre 
qnî après relouniraa tout Vim et grand pronffit CEd: 
qni du bien veult avoir, metlre le faut les mtdiu, et 
ainxi dît le françois que à paniee vient null bien sans 
pEùne ; et pour ce noll ne àiÀt tstre nedigent à tra- 
vailler pour atquérir honneur et suirarîon ; et sachiez 
que necligence est une de pins pires taches que l'en 
puisse avoir sur soy fors que tradon. Car l'oetel de 
l'honune nedigent jamab sa fin nti s^a de nnll bien, 
aine par ucligence vient en cheltlTece et ponVNsse. 
Et pour ce lex gens qni sont diligens et prudens en 
leurs besc^ines et négoces , tels sont sages et m puent 
avoir se bien; non ores pourra l'en dire que celhiy 
qui ha wdonné cessi, ne le scet myerettenirponr soy, 
mais ce je leur otbnne que je n'ay pas si grant dtscré- 
àoa en moy. Toutes fois je vouldrole bien, par le plaisir 
Dieu, que je eusse le grâce que je le sceusse dire et 
ordenoer en celle manière que ceubc qui en auront 
be^oing , le sceuBsent aprcndre et estanchcr pour eulx : 
car ce seroit à moy plaisir et à eulx proiiffït. Mes pour 
déclarer mon enlencion qui n'est pas grant , j'ay prins 
cette matière à conduire pour moy que ne say quant ay 
à demorer en cest monde , fors tant comme au plaisir 
Dieu sera. Et ay considéré ces chouses sus dîttes, bien 
que le tamps fait son devoir et va en dédiéant, etnous 
qni de heure en heure allons tout jours à le mut; à 
que je ne v oy que noua ayons point de larde de fére 
du bien qui bon vouloû- y a ; et en vérité je vouidroie 
que ainxi comme je y ay bonne , ainxi qu'il slet que 
mesler avons. En priant celiez et ceulx qui cest livre 
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liront, ung Pater muter pour l'anne de moy Caumont 
Tueillent dira, ce leur vient à plaisirj que JAea leur 
dont Paradis an finir. Amra. 



ENSUIT ce ledit chemin et voyalge d'outremer co- 
mencié pour le gracie Nostre Seigneur et monseigneur 
saint Geot^e, à Caumont en Guasconhe, au mois de 
feuvrier, le .xtvij*. jour, en l'an de r«ncamac)oo mil. 
.cccc. imij. 



GUASCOGNE. 



PHEufiBEHOiT, de Caumout je m'en ollay couchier àle 
ville du Port Sainte Marie oà il a . iiij . lieues. 



A6EN0IS. 



Du Port Sainte Marie à la cipté d'Agen — fj lieues. 
De Agen parti lendemein que fnt le premier jonr de 
mars et de careyme, et me allay disner à la ville de 
Hcnasac en Carssin qui est à .vj. lioues, et conchlor part 
delà la rivière de Tara, davant Chasteau SarraEin, & 
Nostre Dame d'Allom où il ha .i. lieue. 



BU nsÈsasusu. 
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LANGUEDOC. 

De Notre Dame d'ABem an lieu deGrisoUes : r. Uenee. 

D(! (Grisolles je tiray ver la cipté de Tolouze pour 
\mi- II! Saint Suzaire de Jhésu CriBtNoBtre Seipienr : 
iiij. lieues. 



LAUREGUES. 

Qb ÀTinhouet à le ville de Chaste) I4ef d'Arri : 
ij. lieues. 

Se ChaBleau Nvef d'Arri an lieu de Saint Ibntin : 
j. liene, où je trouvay monseignor le ctHite de Foiz 
qui avoit pris ledit liea de combatemant; et mon en- 
tente eetoit d'aller à Venise moy mettre en mer, et 
ledit monseignor de Fois me conseilla que je ne feisse 
point celoy diemin par canse dez guerres qui on pt^ 
estoient. Si que m'en fit tourner vras BarceOone en 
Catalo^, etcelluy jour je m'en revins avecquez luy 
à le TÎUe de Hasières où il a .t. lieues, et au dief de le 
ditle ville a ung très beau chasteau et fort sur une 
rivière , bien enmurré et de grosses tours macbacollées 
tout autour, et par dedens est tout dépint m^eilleuse- 
mant de batailles ; et y trovercs de toux les généracions 
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Cresliens et Sorrozins, ung pareil, mascle et femèle, 
cbacun selloa le pmirleuTe de sod palB. 



LA CONTÉE DE POlZ. 

De MasiËres à la cîpté de Panoies : ij. lieues ; très belle 
çipté et riche en lequelle a ung hanlt chasteau molt 
fort 

DePamieBàFoiXiij. lieses. (Test nne moult eonve- 
reyne place de rourteresse asize sur ung bault roc de 
toutes pars, Beus nulle venue, et le cbastean par dessus 
bien basU de bons murs et de tours, et an pié d'f celluy, 
a une grosse ville de miDe feux, bien enmnrrée tout 
autour, et une riviËre qui li passe pardevant : et ce dit 
commuuemant partout que Yea nesaet une plus forte 
place à une iiel vlUe au piâ comme celuy. 

Dû Foiz à la ville de Tarnscon : ij. lieufis, et passe l'en 
par dai ont uau Lros forte plasse ([ne l'en laisse à main 
seneslre, qui se nomme Mongalliu f, gramiemeiil Imult do 
monfaigne et de roche , el plus avaiiL un ne vcoil une 
aufre, a la main destre, qui s'apclle Calemcs qui aussi est 
souvcTcynemant hault , qui n'a garde de nul engein ne 
d'estrc pris afforce, tant qu'il hi aui'oit vitailles. 

De Tarascon à la ville d'Ax en Savarles ; iij. lieucs, 
au dehors de lequelle Tille a ui^ chasteau rochier assis 
en très bel avantatge, et fort 

D'Ax à l'os^al de Samte SiuaBne : ij. lieues. 
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De l'espital on chasteau de Carol : ij. lieues. 

Et enlro deux q une monlaigne appellée Pimorent que 
Sure une lieue et demyc, clim'géc de gi'ans nefs par 
lequel est moult përîUeux à passer ; affeccion que null 
ne me tombast, non pourtant que , se Dieux plest, je 
Be.mueiay point mon propoux que je ne fasse mon de- 
voir, tant corne je pourray. Et pour les grans tiibula- 
cions , diacendons et enviez que je voy, en cest pids , 
se mener les uns envers les autres, et ycelles plus 
prestes de croislre que de laiasier, que me desplet; 
pour ycelles eschiver et fouir à leurs temptacions vou- 
leiftaires et à toote maulvaîse vie deebordenëe, et que 
je ne vueil pas aïmi exploier mon tamps attendre tant en 
lesdunuesmondeinesqneiene pansse en les chouses 
e^iriluelles ; & contemplacion de la sainte passion qoe 
Nostre Seigneur soulM pour tout l'onaii^; lina^e, et 
par avoir pardonnance et rémission de mes péchi^ que. 
encontre mon (amateur j'ay comb et fbix, dont je me 
rent coupable en lui demandant que, par ce fanmilîtô, 11 
plaise avoir ptié et mercy de moy, cheytive arme qui 
atant sa grâce et sa miséricorde avoir : lequelle sur moy 
par son beau plaisir, vueille espandié à la fin de mes 
jours, j'ay entrepris on l'eyde de Dieu , de le glorieuse 
vierges Marie et de monseigneur saint George, et expou- 
sétontmon cuer entiéremant, à fèrele saint passatge 
d'outremer en Jliérusalem , visiter le saint Sépulcre 
Jbésn Crist , où son précieux corps fut mis. Et est ainxi 
que le cas'puet avenir, que aucuns auront cesto mesme 
enlencion que an présent j'ay , et vourront cnprcndre 
de aler et fère le voyalgc susdi, comme le plus digne et 
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le plus souverein qui soit , mes pource que aucune foix 
l'eD délaisse aler déhors, en maintes pars, par deffautc 
que l'en ne scet quel chemin l'en doit tenir : à celle fui 
que nullz ne puissent avoir telle excusacion, et ne per- 
dent si honorable ne si proufiitable voiatge , jo leur ay 
mis en cest li\Te par esciipt, tout le chemin que je ay 
fait alant et retournant , à fin qu'ils soient meulx en- 
dressés; ont sont compris, toux les royaumes, prin- 
cipes, ysles et pais, et toux les noms des cités, villez, 
chasleaux et autres lieus et plasscs, tant tlcssà la mer 
que par delà , et le nombre dez lieues, et combien je 
demouray despuis le jour que je pai'ti de Caumont, qui 
estoit lundy .xxvij. jour du moya de feuvrier, l'an mil, 
ccoc.xviij; lequel voyatge plaise à Dieu, Nostre Sei- 
gneur, par le mérite de sa sainte passion , que soie lait 
à eauvacion de mon arme , et que celle parfette amour 
que par sa digne grâce nous démonatra eu noetre co- 
mensament, nous vueitle par son bon plaisir démoslrer 
à nostre fin. 



LE PAÏS DE SAHDAIGNE. 



De Carol à la ville de Puich Sardain j. lieue. 

De Fuch Sardain à la boi^uade de Bas. . . j. lieue. 

De Dos au lieu de Bagua iij. lieues, 

et passe l'en à nue moulte grant et baulte montaigne 
qui s'apelle Col! de Tan, lequel dure une bonne lieue de 
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montant et une autre de davallanl, de très mal port et 
périlleux chemiii. 

LA CONTÉE DE CATALOIGNË. 

Dx Bagua àla ville de Bergue iij. lieues. 

De Bei^e à Casserras j. lieue.. 

IDe Casserras à Balceran iij. lieues. 

De Balcerein on lieu de Sant Pierre d'Our. ij. lieues. 
BeSaintPierred'Ooràlaciptéd&Menreze. myelieue. 

De Henreze à Chasteau Gnallin j, liene. 

fie Château Gallin à Nostre Dame de MiHuerrat : 
ij. lieues, lequdle fet moultdegrans miracles, et y est 
en une chapelle bien dévote et riche , édifiée en unes 
roches moult estranges, et sur une d'ycelles Tocbes au 
plus hault , ha img chasteau où l'en ne pnet monter que 
par ung chemin estroit par escalons faiix de la roche 
mesme , à grant dangier le montée et de maie venue ; 
et au pié de celluy est bastie le abbaye de Nostre Dame 
où leditte chapelle est , en lequelle fist chanter toux les 
moynes du monestir messe haulte de Nostre Dame, so- 
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De MoDserrat au lieu de Coll Béton j. Ueue. 

Du Coll Béton au lieu de Espareguieres. . . j. lieue. 
De Espareguieres à le ville de Rkrtorell. . j. lieue. 
DeMertorellaulîeu de Holin de Hech... ij. lieues. 
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Et entre ceux deux lieux , ha une rivère que l'on 
nppclte Lobrcgat, IcqucUe Jo passny à une bnrque , et 
joustc ledit port, a un vilatge qui s'apellc Saint Andrieu. 

De Molin de Rech à la ciplé de Bercellone, port de 
mer: ij. lienes, où je arrivay le .sij. jour flu mois de mars, 
et demouray en la ditte cipté jusques on quart jour du 
moisde may après suyant, l'an mil. cccc.xix, lequeljour 
je me mis en la mer, on plaiar de Nostre Seigneur, en 
une net de leqnelle estaient patrons Ramon Ferre et 
Fransois Ferrier, de la diUe cipté de Bercellone. 



LA MER. 



QoihT je for parti de Barcdlone, bi«i & l'avant en 
la mer qaç l'on ne veoit que âel et eue, cy commenase 
à venir grant vent que de tout nous cayda pourter en 
terre de BariKuie. Mes Dieu qui ne veulz notre domalge, 
nous donne grâce de arriver à ung pmi au royaume de 
Hallorqne, i une vile qui s'apelle Alcodie laquelle est 
à .ce. milles de la ditte cipté de BarcelloDe; et content 
.V. milles par une lieue ; et la ditte ville est environée 
de mer , excepté devert l'une part bien la montance de 
deux treiU d'arbalestre. Et ce disoit qu'en toute celle 
ille du royaume de Mallorque n'avoit de nuQe condicion 
de besle seveat que serfo etlaparenx. 
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LE AÉAnHS DE MALHORQUE. 



Item , après que 1g bon lamps fui venu, je parti dudit 
port d'Alcudie et tiray à l'avant, passant pardevantl'isle 
de Menorque , où l'en conte : Ix. milles. 

Inu, d'icelle ditte isle de Menorque entray en le 
gnolf de Lion qui est umie mer où l'en ne trouve fons ; 
le gnolf dnrè .ce. Ixxz. milles ains qae l'on ne soit 
dëbors , sens veoir terre de nulle part . 

Itku, saillant d'icellar ffuM de Ijon, il svint ung 
jour de dimenche, à eure de mydi, le .xiiij. jour de may, 
ploseurs dalfins vindrent prés de la oet, et le patron 
d'ycelle les tira d'une lance à un fer branqu , liée à ung 
Gordell, et en férut ung qui fiit rais dans la nef, et d'il- 
leques fut départi & une des deux nt& qns alloient en 
aoite çomjnigiiie; et c<Hne. noua ejostionB pour en dni- 
ner à l'antre , se leva ung vent fort qui flst férir notre 
nef, du cbasteau d'avant à l'autre, sur le cbief deirier, 
ngrantcop qu'il emp(Hia les cbamlires secrètes en la 
mer et plnseuis antres tables de l'une nef et de l'autre : 
et elles A enbvlacées que Vùa ne les povoit dessen- 
partir, et ce gastoient l'one l'autre en telle manière que 
la mer entroit dedens. Si que les patrons des dittes nefs, 
votent le meucbief qui ainssi eetoit avenus pour celluy 
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poysson, furent grandsmimt esliolz, et toux ceulx qui 
estoieat dens moult descomrourtés ; qu'il en y avoit 
qui se despuilloient et sautoiont de l'une nef en l'aulro , 
si espavealés estoient et crioyent ù baulte vois les uns 
el les autres & Dieu et à la vierge Marie que nous voulsit 
par sa pitié aider el secounir de cell perill où esliomps. 
Et croys fermement que se im fussent les bonnes oray- 
sons que chacun luy faisoit de bon cuer, que nous 
estioms en voie d'eslrc ptirîs et noïés en la mer, que 
autre que Dieu ne nous en povoit garder ; à'où estoit 
grant pitié de vcoir et ouyr les cris et les complains que 
les bonnes gens faisoient ; dont loué soit Dieu Nostre Sei- 
gneur loutz jours que nous ha bouté hors de celle grant 
périll, et Iny plaise par sa |âtiâ nous en veuille gardir 
et deffendre d'essy avant. 

Iteji , après que Dieu nous eut fait celle grâce , parti 
dudil j^uûlf de Lion el paraay pardevanl l'isie de Saint 
Pie ire qui dure .1. milles, où il n'a nulle habitacion de 
nulle riens. 

Itik, de l'Me de Saint Pierre à une grant roche 
reonde qui s'^He le Toro : xx. tniUes, lequd Torô 
est bien à l'avant dans la mer tout autour reviFonné, 
et dedens ne deaieare nulle perscnuie ne beste , se n'est 
que o]«eanx. 

lTEit,decellurTon>&.xx. milles plus avant, paseay 
davanl une grant monlaigne que l'on appelle le Chef de 
Taulat , et illéques nous prist ui^ vent que fut force que 
nous alasBons arrière oo port de Bontés, qui est en l'isle 
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du royaume de Sardeigne à .x. milles dndit Chief de 
Taulatplus en arrière. 

Itsu , davantledit port de Boutes, lia <me isle appelée 
Palmesolz, bien grant, qui tient de four .xx. nulles, et .z. 
d'ample , environnée de mer tout autour, en legueOe 
îBle demeurent cbevaux, éqoes, motons, cervis et 
cbiens sauvatges qui y neisent dedens de leur nature ; 
et sur l'entrée de celle isle, ha un pont de pierre oà il ba 
■vq. ans Ibis de mein d'ome, leqnel pont ba de large 
quatre brasses et cent delonc, ri par miSe autre part 
l'on ne puet entrer meyns de bateau, et en ledite isle 
se recueill blé deux fois l'année. 

Item , quant le bon vent fut venu je parti dudit port 
de Boutes, et retoumay arrière au Chief de Taulat , et 
de là tiray au chasteau de Caille , port de mer oL ciplé 
qui est en leditte isle de Sardeignc, duquel lieu de Tau- 
lat audit chasteau de Caille content . Ix. milles ; et le 
chasteau est en avantatge de roche, et trois villes asson 
pié, pousées à manière de ung landier, et sont bien 
grosses et fermées de mur, et la première, quant l'on 
prent terre , s'apelle la Napolle , ont je cstoic lotgié ; et 
l'autre que est à la main droite, quant l'on entre, a 
nomTillenoTe; et l'autre de la part sénestre, Eslam- 
- palg ; lequel cbastean et villes tient le roi d'Aragon. 
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LE RËAUHE DE SARDEI6NE. 



Item, pariant dudit diasteaa de Caille, passa; par 
davant Sainte Marie de Cailioiiaire qni est i .Ix. milles 
de CaiUe. 

Im, da Sainte Marie de Garbonairo en Tityiena, ou 
royaume de Ceesille : «bxx. milles , et trouve Voa un& 
ille qui s'apelle Marempne où il ne abite riens fois que 
sauvoîzines. 

Iteji, après l'on trouve deux ylles: l'une s'apelle la 
Yuissie et l'autre la Fonhanc, en Icquclle a ung chasleau 
du roy de Cessille, et cestes deux ylles sont prés l'une da 
l'autre , et de la susditte ille de Marempne à cestes deux 
ylles, ba .ix. milles. 

Item, après l'on trouve une autre ylle qui se fct 
nompmer la l'anlanalltïe , lequelle ille est toute poblée 
de Sarrazins fors tant que il y a ung chasteau de Cres- 
tiens que se tient par le roy de Cessille, y est à 
.Ix. nulles desdittee deux ylles de la Yuisse et de la 
Fonhane. 

Item, de laditte ytle Panlanallée à une ille en la 
couste do Cecille que s'appelle Marsalle : Ix. milles. 
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Item, deMarsailleà une autre yllo quoTon appelle 
Halzare xv. millBS. 



Ihm , de Matzare à la cipt^ de Chaque . . sxx. milles. 

De Chaque à la cipté de Gergeut xl. milles. 

De Gergent on cbasleaa de le LieDqnale. xa. milles. 

De le Lieuquate à la ville de Teire Nove. six. milles. 

De Terre Nove on Chief deBessequaram. ' xl. milles. 

De Ressequaram on chasteau de Chicle. xv. milles. 

De Chicle au chasteau de Poussaillo .... x. milles. 

Del Poussaillo h un cliicC de ille que s'a- 

pelle Capoiipasscr sxx. milles. 

et ou ,iiij. lieu est une toiir déserte, la tour delaMarcée, 
ont ha un port que ce nomme le port de Pals où il lia 
une chapelle. 

Item , de Capoupasseï' â k ville de Cuille que est sur 
une montaignc ; \x. milles , et au port de la mer esta 
une tour qui s'apelle le tour de Bendiquc, on les tient 
garde pour les Sarrazins. 

IizH , d'icelle tour à la cipté de Saregosse on royaume 
de Cessille : xx. milles, sur l'entrée de lequelle qui 
vient pour mer, ha ung très beau chasteau , hors de 
leditle cipté ung triet de pierre, nommé Tcrmeniaig, et 
est quairé ; en chacun quayré une tour reonde ; et par 
dedens tout voûté de pierre sans nuU ovralge de Tust, et 
la tonlayne d'eue fresche liens au fous du chasteau, oit 
l'on dessen par ung degré bien loue ; le mur ha d'ample 
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deux grans brasses au plus estroit. La eatrio de la porta 
est faite de grans pierres de marbre; le mer le va au- 
tour, ce n'est devert la cipté , laquelle ansà le mer en- 
virame de l'im costé, et de l'autre, nessen fauU la 
montauced'ungietdfldart. nUqne ha ung antre cha»- 
teau loing de le (»pté bien .ij. fraitz de pierre , lequel 
s'qpelle ifarquet ; et à chacune part dadit chasteau ba 
unne murrete qui vient férir à lu mer où nulx de lediUe 
cipté ne peut saillir ni entrer, ne nuUe beste, ce n'est 
que aupié de celluy, ha ung pcH^el où convient à passer, 
h grant dang^er du chasteau, qui par mer nessen veull 
aler ; et leditte <upté est entre ceulx deux cbasteaux, 
bien enmurrée et l>astie snr bonne roche tout autour, et 
tient grant peiprise. 



LE HËAUME DE CESSILE. 



iTEii , dehors toute le cipté à deux treitz d'arbalesbre, 

hû une égliwi ilc, Snintd l.iiR.sie, pœs de Icquelle a une 
petil« chaiiolli', sQuLs kiiiiii'lli! lia une caverne de roche 
où l'eii dcî^seiit par .\x.\ij. escliiilons, enlequelle labein 
cui'ée sainfc demouioilcn dévocioii et faisoit pÉnétanee ; 
et mescréan^* li niisi ent serpens pour \a fère man- 
gier. Mes oiiques ly lirenL niill mal , mes puiz les mes- 
créans la tuèrent à une dogue, el fut sepcUie ïlleques en 
ung bars de roclie uù misi'eiil ^en corps, lequel ha esté 
amblé par les Genevois de .Ix. ansenssa. 
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Iteu , plus avant deux treils d'orbalestrc est la église 
où EaintJehanévangélisleescript uDg livre: et desoubs 
leditte église ha une chapelle de roche faite eu croix où 
l'on dessent par deux degrés, et l'un est de .xxvj. escha- 
lons, et l'autre de .xxsj. En laquelle chapelle est le piher 
oii fut flagellé ledit saint Jehan , lequel est de marbre et 
ha .X. palms et demy de gros, et bien autre tant de Iodg; 
et sont .vj. autels en ledilte chapelle où ledit saint Jehan 
chantoit messe ; et venant d'icelluy lieu à la cipté , est 
l'ostel où sainte Lucie nesquit, et par la vertu de Siou, y 
est naissne onne foutefiie, et maintenant M <mi fait unne 
chapelle. 

Item, parlant de celle dïlto cipté de Saragosse à .i. 
milles en la mer, en celle mcsmo partie, l'on veoit le 
chasteau et ville d'Aguoste, chiefde contée. 



LE GUOLPE DE CRETE. 



Item, après l'on entre en le guolf de Crète, lequel 
guolf dure .vij."- milles, et passe l'en pardavant le 
royaume de Caiabrie, et de Calabrie, pardavant ladu- 
chie de Cheflallonie qui est une ille pour soy à .cccc. 
nulles d'Agoste, de lequelle ylle susditle à la ylle du 
conté de Jassenton : xl. milles. 

IiEH, du Jacenton à les deux ylies qni.ont nom les 
Tamsphanies : xxx. milles. 
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Iteu, de les Tamphaines à la cipl^ de Modon qui est 
en terre ferme, on principe de le Monreye : 1. milles, 
devant lequel est le iile de Sapience à .iij. milles do- 
dit Hodon. 

Imi, de la ditte fUe de Sapience on lieu dè Corron 
en cell mesme pab : xviij. miDes. 

Itbk, de Corron au chief de Mnicye Malapan : Im:. 
milles, dens lequel est le port de lez Cailles où ce dit 
qu'elles vont prendre port quant passent le mer. 

Im, dudit chief de Ibleie Ualapain, an chief de 
Saint Ai^ qni est le deirier chief da principe de la 
Hourée : h. milles ; enbe lesquels est le gnolf da 
cbasieau Banpa et le guolf de le Levenque : de vezint ces 
deux, le ylle du Semy en lequel Jhésu Criei se dâmostra 
ciiicirné à Saint Estassi ; et de cest p^ fnt enliquemant 
seigneur le roi Menelaus, mary de le belle royne de 
Gresse qui avoit à nom Heleyne, lequelle par force s'en 
apourta Paris en Troye. 

Imi, dudilchiiif de Saint Ange! jusquca h la ylle de 
Setvill : x. milles, lequel antiquemant fut nonpmée 
Sitarée, dans lequel ylle est le temple de la déesse Vé- 
nus, ont la dessus ^tte Helleyne estoit vennue fere 
oreison ou sacrïfBce, quant ledit Paris la prist et lass'en- 
mena, comme dessus est dit. 

Itui, davant seluy dit Setvill, a ung petit roc en la 
mer désert, qui a nom Lou, et au plus hault est l'aue 
frésche, et si est abondons en bestiars comme sont ma- 
tons et chieuvres, et près de cest dit roc, a trois autres 
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rocxs désert h qui disent : tria, deux et as ; et en celluy 
lieu comence l'on entrer eu l'ArcepcUée, lequel est une 
partie demermoult copieuse de ylles poblées et désertes 
qui antiquemant se appelloient les ylles Ciclades; qui 
estoient jus laseignorie des rois desGrecx, etaujoivduy 
est de divers seigneurs; et ledit Arcepelée est partit par 
iij. escheles, le une silia nom de Tresmontane, l'antre 
a nom eschelle Meyane, et l'mitré, eacbèlle de Hy jour, 
par lequel je passay, allant en ledit pellegrinatge, où trou- 
yay les ylles cy desoubz escriptcs. 

Item, partant de la ditte yllc de ScUill, trouvay le 
ylle du Sequillo qui estloing .xw. milles, Icquelle 
ylle fut par tamps poblée et à présanl est déserte ; toutes 
fois y a moullz besUaux sauvatges , come sont chevaux 
asnez, motons, porcs, chèvres, serfs et d'autres testes 
sanvaidnes. 



LE ILLG D£ CANDIE. 



Imi, au partant de laditte ylle du Sequillo ha .x\s. 
milles, trouvcy le grant ylle de Candie que huy est jus 
le seignoric des Vcnessiens, lequel entiquemant fut ap- 
pelée le ille de Cvel, et pour ceste raison est ainssi ap- 
pelli^ele guolf de Cfnl; et furent seigneurs et rois anti- 
quemant de cesie, Satumus et Jupiter, et les déesses 
VeiiuR et Jiino ([ui fut suer et fama de Jupiter, lesquelles 
antiquemant les gentils colloient pour Dieux; et de 
6 
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leditte ylle fut roy ycelluy just et dooturier Minus qui en 
son temps ne aprËs, en cxerssisse de Justice ne eut per; 
de le moitto duquel fu née a ccUg merveilleuse et om- 
ble best qui fut appellé Minotaur, qui fut enfennée et 
enclouse tiens celle entrigade mcson faite par Dcdclus , 
men'eillûux moquanil, lequelle meson fui nommée Le- 
barintc et aujourduy par moultz est vulguelmant appcUé 
le cipté de Troie : en lequel meson esloient condampnés 
h être mis les jeunes filz des Iléténcsicns, par vengance 
de le mort des Endrogeuï, filz dudit roy Minus, jusques 
tant (juo, pur lu sort, y fut Iramis le prou\ et vaillant 
Tezeu , lils de Egeu roy de Attcnes , coudampné à estre 
dévoré par ledit Minotaur, lequel Tezeu, par consseîl et 
tyude de Adriane, fille dndit roy Minus, oussit ledit Mi- 
notaur et escbapa du périll de leditte meson Labarinte. 

Item, du cbief de leditte ylle de Cnnilie jiisrpies à la 
cipté de Candie : c. milles, en iiiquclle cipté font les 
nefs et les canaques de siprés, devant lequel, à .x. 
milles, ba une ylle appelée l'Sscaiideye où. demeurent 
auquns henmlens. 

Itbu, pins avant de l^tteËscandeye,laing.v. milles 
dens le mer, ba onne rocbe reonde ^pelléeLou, en 
lequel demeure un luxmite. 

lTEu,à .XX. mines {dus avant ha une ylle qui a nom 
la Plane , lequelle est déserte et sens nulle babitacion. 

Iim, de la ditie ylle de la Plsœ à la ylle de Scar- 
pento : c. milles, et celle yille est pobléê et efA en la 
seigoorie du grant meetie de Bodes. 
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Item, de celle ylle de Scarpento Irouvay la ylle du 
Saint Nicolas du Carqui à .Ix. milles, lequclte est 
poblée, et de le seignorie duditgrant mestre; et se dit 
que pour preguiéres du bieneuré saint Nicolas, nesnn 
ter en ladilte ylle pour labour que l'on ne ùiaa, n'en se 
puet ronqire ne met. 

Imi , de ladUle ylle de Saint Nicolas jusques à la ylle 
de le Piscopeie ha .x. milles, lequelle est poblée et de 

le seignorie Gusditte. 

Item, de lu ylle Piscopeie à le ylle de lez Scmies, 
L. milles, illc poblÉe et en !;i dittc seignorie. 

liEM, de les Semies à les yllcis nomm(irjs Escuells de 
Saint Paul .v. millesj et ce son ylles désertes. 



LE ENPIRE DE GRÈCE. 



Itoi, des yUes sus dittes à la cqité de Rodez .m. 
milles, oùjeamrayle jour du coi^ de Dieu, lequelle 
àpté est proche le' mee et en une grande ylle pour soy 
meune, en le empire de Grèce. Et c'est le dernière îlle 
du BDsdit Arcepellée et le chiet de la religion de Saint 
Jehan, où toux tamps contbinement demeurent grant 
nombre de chevalliers qui toux dis mayntienent le- 
gnrare contre les Sarranns pour mer et pour terre , 
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que, me semble, font aussi bien comme les autres cres- 
lieiis qui font la guerre entre eux mesmes, et ont plus 
le cuer à destruirc l'un l'autre, qu'aler contre les mes- 
. créans de le foy Nostre Seigneur. 

En lequelle cipté avoit ung jeune chevallier bon et 
sage, de grant lignée ilu royaume do Navarre, qui 
B'apelloit messire Sancho de Chaux, et estoit frère de 
meseire Jehan de Chaux vicomte de Vaiguier. Et pour 
ce que à moy estoit nécessaire avoir ung cbevsUier 
aveque moy, à me fëre chevallier au saint Sépulcre, je 
pris ceUny pour les cboees m dittes, et pour les bonnes 
menrs et cortumes que je 'cognoiasoye en luy, et le 
bonne renompmie qu'A avoit; lequel chevallier en 
bent très grSnt joye, et de très bon tallant, s'en vint 
aveques moy en Jhémsalem oi^ il me fist chevalli»' , 
devant le saint Sépulcre Nostre Seigneur , ung samedi 
le .viii* jour du mojs de juillet, l'an que l'on comptât 
mil. cccc. xix. 

IiKH , partant de In ditlc cipté do Rodes , passay en 
nng chief qui a nom Scticaps tit c'est au païs de Tur- 
quie à .Ix. milles loing do Rodes, où il ha une généra- 
cion de gens qui s'apellent Turcr, leaquelz sont contre 
le foy et la loy de Dieu Nostre Seigneur, 

Itbm, de Seticaps à .xl. miWc^ ]<h\'^ M-^ui !rmny ung 
cbastean près de mer, dudit grand i'l<>~Ii'o du Uuddes 
quis'apelle cbasteau Bog, lequel ui^'. dedens le pais de 
le dilte Turquie. 

Item , de celluy chssteau Rog plus avant . xxx. miUes, 
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a une ille déserte apellée Cacomo, et, entre yWe et la 
im6 ferme, h& on port moult bel et grant, Inuel en 
tampa passé solloit estre cipté qui e'en entraVfons, 
et fflicoree aojourduy iqparent grant partie des Ipstds 
et mesoUB en le fons de le mer. £t devant ledit oort, 
en terre fetme de Turquie, deux mille dedens ient, ha 
ung cliastean qui s'apelle StdntNicolas deHorrée, m& 
duquel ha une cipté déserte qui en famps passé ut 
aj^iellée Hinée, de lequel fiit éveqne le beneoren eaut 
Nïcidas. \ 

■ iTDi.deleditteTlledeCaccHnoà.l. millesenterra 
ferme de Turquie, est le cbief de Séridoines davani 
lequel à une mille, sont deux ylles désertes : le une^ 
appell^ Saint Pierre, et l'autre, Séiidoine ; ea les quelesi 
ne croist riens , si ne sont choux sauvatges. 

Item, du ehief de Séridoines à .clx. milles c'esL le 
chief de Saint Piphani, le premier chiet de ie ylle du 
royaume de Cliipre. 

Item, du chicf de Saint Piphani jusques à la cipté 
de Baffe, ha .xxx. milles, ondit royaume de Chiprc; 
lequel ciplé fut jadis la mestre cipté dudit royaume, et 
fut par les gentils consacrée à la déesse Venus en temps 
où tout le dit royaume et iUéqueB édifBérent ung grand 
(em]^e. 

Item, de celle dite cipté de Baffe au chief du Gua- 
vata en Chipre . l. milles. En ledit chicf ha ung monestir 
de Calogeres greex qui s'apelle le monestir des Guatz ; 
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car y timiieiit moult dez guati , pour dcstruiro les 
serpensaspis que demeurent alentour d'eux. 

Ira, ha ,cclx. milles plus à l'avanl dudit cbieC de 
Guavila, est la cijité de Japho, en lerre de Sarrazins, 
devuil lei^uelle Ips auti'es dou\ nefs furent mises, la 
vcspre de saint Pierre cl de saint Paul, ung poy d'avant 
mdy, le .xxviij' jour du moye de juing ; en lequel cipté 
l'jn dit que fut prEoniérement tractée la mort de Nostre 
Seigneur Jhésu Crist, et au lamps passé leditta cipté 
fat conquistée pour les crestienB et destmite; quant à 
frésesit n'y a nulle tiabïtacion, et devant celle je de- 
montay enbnef sanseajUirenlerre deux ionre, que 
furent venus devers moy-ong des Arères tteneurs de 
ceulx qd gardent le saint Sépulcre, et mi^aatre bomede' 
trois que sont, qni demeurent par delià, eonsds pour les 
creafiens; lesquels me portarentjanf conduit du Sou- 
dain de Babiloyne qui tient tonte cdle terre de mes- 
créans en sa maûi. Alors je sailli faors de la net et pris 
terre à ladite ciplé de l^be, le premier jour du mo^ 
de ju^t ; et furent venus audit port le lieutenant du 
Soudeyn et plusieurs autres Sarrazins et mescréans 
aveques luy qui s'en allèrent en moy en Jhérusalem. 



LA SAINTE TERRE DE JHËRUSALEH. 



iTKii , en yoelle diUe cipté de Japbe, saint Pierre l'a- 
postre alolt peschier pour le mer, et y est ung houstol 
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de pierre reont, fait à manière de ung colombier desoubz 
terre, où il demeuroit. En lequel hostel Nostre Seigneur 
se apparut olly , et là ledit saint Pierre resuscita imc 
femme qui avoit nom Tabita, qui cstoït servente dez 
apostres ; et de cousté celle ostel, en ha ung autre uug 
poy plus mendre, fait de celle manière où saint Paulde- 
moroit, et après, un autre pelit ostel où saint Andrief 
estcne, et en teux cenlx lieux baperdonancee, comme 
porres veoir pins avant en cest Uvre. 

Itb[, de toute celle nuyt que je fuy arrivé à leditte 
dptédelaphe,ne m'en parti jusque» au lendemain, entre 
midy et eure none, que m'enallay ha une ville mer-' 
cbande qne s'appelle Hamesqni est ha .xij. milles plus 
avant, en lequele se dizmt tpa nasquit le glorieux saint 
monBeigoeur saint Geoi^e et missi saint Marssal, duquel, 
ce luy plest , j'ay azooré sa prédeuse teste à la cipté de 
Lymo^es, en le duché de Guyenne. Et en ceste dite 
terre de Jh^rusalem l'on con^ trois miBes pour une 
lieue. 

Iteu, ha .ij. milles de Bames à lasenestre main, a 
uneciptéqiiel'oa appellelidie,et est dissipée etdesfaîle, 
excepté le grant église qui wsà biesi est le nuyour 
partie .rompne , en laquelle moBseignenr saint George 
M martuiizé et décollé pour les hennemys de le foy, 
davant le grant autel , où présent ha un ung aulU« 
autel, 01^ je fis dire messe de monseigneur saint George, 
présens plusieurs Sarrazins qui n'avoyeat gniéres dé- 
vocion, dont je avoye grant despit de leur ctmteiience 
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que faisoicnt qu pr(V,i(!iix corps du Nostre SDignetir qui 
nous lin toux fouritnîs ot resomus ; et les faux chiens 
n'en [enoientcom|ile,ainss"en muncoy eut, en cette ditte 
Église h giant pardonance , iequelle tiennent les Grex 
tant corne se monte s«s deux autels sus dis , ot le plus 
de l'autre partie, les Mouros ; et liaut sur le cloehier ha 
ung petit houstel reont ont les ditz Morous crient de 
lasaushaultùleurBaffumct de Mt^que, en leur lantgatge, 
seguontleur manvayse ordenance, nuyt et jour à certay- 
nes heures. Et aknt à leditle cipté de Lidie, près du 
cbemin à main destre, l'on trouve iiiig%uier, que l'on 
dit, est de ceulx de Faraoa, lequel flgnierporte son fhiyt 
au corps du olbre. 

Item, après que laditte messe de monseigneur saint 
George fut dille, jem'en tournay à Rames en laquelle 
ville deraouraypour quatre jours, et après que les .ilij. 
jours furent passés, je me mys à chemin sur le myenuyt, 
pour ce que les challeurs de seu pays sont se grandes 
et maies que à paines est que gens ne demeurent mourtz 
sur les chemins ; et m'en allay le droite voye & la sainte 
cipté de Jhérusalem, on grand désir et veulent^, à voie 
destre, Iequelle est plus avant de Rames .xxxv. milles, 
en Icqucle jearrivay ung jour de geudi, k heure nône, 
le .vi". jour du susdit moys de juillet, et là lliy logié en 
ung grant oustel qui est davant l'égliie du saint Sé- 
pulcre. 

lirai , à le mye noyt, les frères Meneors qne gardent 
le saint S^nilore me vindrent quérir et moy menèrent 
on grant lumière, par toute la càptt de Jhérusalem en 
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toux les sains lieux où nostre Seigneur Jhésu Chrisl avoit 
été entre les Caulx Juifs quant le menoieat si cruelmant ; 
et puis me menèrent hors le ditte cipté en la vaill de 
Josaphat où est le saint Sépulcre où le prt^cieux corps 
de Nostre Dame fut mis et pousé , après qu'elle fut tres- 
passée : duquel sépulcre les angcls 1» priudrent et 
renpourtèrent au sicl, et là passarent par unne fenestre 
haulte qui est au cuer Uerrieie ledit sépulcre, auquel 
sépulcre lia une graul 6glizQ où l'en dessent par .xlix. 
degrés de pierre ; et la clef de celle ditte églize tiennent 
les Sarrazins, et fault pyer aident ha eux qui entrer y 
veuH; et en celle ditte vall Josaphat se dit que nostre 
Seigneur venrra fère le jutgemant, plaise à luy que soit 
bon pour nous et par toux fielx crestienB. 

Et partant de ledhte Tall Josaphat, aUay au mont 
d'Ollivet duquel lieu nostre Seigneur s'en mimfa au 
del et lessa le fourme deseon {àé ea une rocbe, dens 
une dii^Ue qui est au mylien de l'églize , lequelle est 
en une montagne faite en reonl; et monte Ven par 
.lïz. degrés de pierre, en lequelle aussi fault apaier qui 
dedens veult entrer ; et de celluy mont d'Ollivet je tiray 
en Galilée o& les apostres turent envoyés par l'angel , et 
là Jhésu Christ se aparut à eulx, et d'equi en hors m'en 
allay à MonlesBîon où Nostre Seigneur flt la cène h cez 
apostres, duquel Ueu m'en retooroay en la cipté de 
JbéniBalem. 

Inu, celluy mesme jour que je ftty arnés en Ihé- 
msalem et venu des sains lieux où part dessus avez oy, 
et esloît Temredi, le gardien et lesdiz frères Meneurs 
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me vindrent Eerchier ù l'eure de vespres par aller à la 
sainte églize du saint Sépulcre noatrc Seigneur. Si que 
jem'enalayavesqueseulï; et quant fuy davant laditte 
égliite , à Ung grand pavement qui est davant ycelle , 
je trouvay laditte place presque pleyne de Sarrazins ; 
-et à la poi*te Au atàrA Sépulcre , avoit ung gran t liofflcier 
d'enx avec sertains^ntees qai gardoient laditte porte, 
et par avant que nul! entrasse deduii!?, preiioient de 
ch&scun sertain treontatge, et puys les mi^tuycnt dedens 
l'un après l'autre, toux par compte. Et quant je fuy 
■liens, euli Fermèrent le porte en honne clefs et le 
ecellérent. En tel manière demouray toute celle nuyt 
davant le saint Sépulcre lequel est en laditte églize Las 
loing du cuer, par soy mesmez environné d'une cha- 
pelle tout autour en reont, faite de voûte qui n'est pas 
guières grant; et celle mesrae nuyt je confessay, et 
quant se vint lendçmein qui cstoit samedi et du mois 
de juillet le .viij". jour, l'an mil .ccce.xix. je entray en 
celle ditte chapelle où te saint Sépulcre estoil, ouir ma 
messe de monseigneur saint Geoi^e sur l'auler du 
saint Sépulcre Nostre Seigneur ; et après qu'elle fut 
chevée, et may reçeu Nosb% Seigneur, cellny plaist, le 
bon chevallier que dessus vous ay nommé, ne donne 
l'ordre de chevallerie , et moy aipe l'egiée et lea espé- 
rons dourés, et me &»ppe .t. coi^, ha houneur des 
.V. plaies Soslre Seignenr, et ung ha honneur de num- 
Bfflgneur saint George; el puis le frère religieux qd la 
-mease avoit'chantée qui encores esloit revestu, entre 
luy et ledit ohivaUier me bidUérentladiUeeBpée -toute 
nue en la mam, moy eetant à genoulx 'disant en ceste 
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manière : que je prenoic celle espée en honneur el 
révérence de Dieu et de mon seigneur sainl George et 
pour garder et delTendre sainte Eglise, et encontre les 
hennemisdele foy; et en celle point je la mys en la 
gueync que j'avoie cinf*!e. Toutes foix, par avant me 
firent piometlre et jurer ,vi. choses sur ledit autel du 
saint Sépulcre, ainssi qu'il est acoustumé de faire à 
toux ceux que, ea celt saint précieux et digne lieu, 
prennent ordre de cbiTallerie. Lesquelles ditteschousea 
s'ensuivent. 



(3 ENSUIVENT les serements que font les chivallicrs 
on saîat Sépulcre Nostre Seigneur en Jhnnisalcm le- 
(piel je Noims, seigrecb se GiOMom, de Ciusteai;-Ni;)if, 
DK Cusmu CuLUEa et m BcBBEGCitiŒs, ay Tait pour 
le plaisir de Dieu !e .viij'. jour du mois de juillet, en 
l'an de rincamadon mil. çcee. xix. 

Premier, il promettent garder et deffendre sainte 
Eglize. 

Secondemant, de aidier h toute sa puissance à coo- 
questcr le Terre sainte. 

TiEROMERT, de guarder et defiendre son pueple et 
fère justice. 

Le QujUt, de garder switemant son mariatge. 
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I.E Quint, de non estre en lieu ou place oii Eoil Taite 
nnllft trabon. 

Le SiBiHE, de deflèndre et garder les veufves et or- 
phelina. 

Iteh, iqirès que nostre Seigneur Dieu Jhësa CbrîBt 
m'eut fette le grâce d'avoir fait et compl; les cliouses 
suB dittea, je fie mettre le banière de mes armes toute 
desplée, en ladîtte églize do eaint Sépulcre. Cest aÉa- 
Toir ung esqn d'azur à trots lieupailB d'or, o^és de 
gueulles et coronnés d'or, tequelle fut mise au coeté 
dez armas du roy d'Ani^tnre ; et quant ce vint l'eure 
de prime, les Sarraàns furent venus à le porte de la 
ditte églize sainte, et œoy acheré enlieremant par la 
grâce Nostre Seigneur, ce que je voulloïe, et moult 
déàroie, ne fis autre demeure, mes je m'en alay vert 
laditte porte pour saillir débors où trouray les Sarra^ns 
qui estaient venuz pour la obrîr ; et à la yssne nous 
contèrent et nous firent paler par la manière du jour 
d'avant ; et bit celle, je m'en toumay à mon lotgemaiit 
en la dptô disoer. 



TERRE DE JUDÉE.' 



Iisu. Quand je fuy dimé, je parti de Jhérusalem et 
m'en alay en Bellem que est une cipté disapée à .x. milles 
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de Jhénisalem ; en lequelle cipté lia une granl cgiize bien 
gontc, et là nosqui le fils de Dieu de le pucclle vierge 
Marie, auquel lieu a ung autel où je ouy messe de la 
Nativité, et dnvant cest lieu est le grépe du buef et de 
le miille où Nostre Dame rcscondit son cliier enfant 
Jh(isu Christ, par doubte du roy Herodes qui faizoit tuer 
lesignoeens, et aussi davant cest lieu ba ung auù% 
petit autel où je ouy autre messe de la Nativité et de- 
mouray, tout celluy jour et toute la uuyt, enladitte cipté 
de Bellem. 

Item, lendcmein liaultc cure, je parti de Beliem et 
m'en alay vers In montaigne de Judée où est la meson de 
Zacaries; ha .v. milles, et a la main sénestre, ha nng 
lieu qui s'appelle Caphameum, lequel estoitde Centurion 
où ce dit que fut fait TeDcluge où les doux de Nostre 
Seigneur furent f oi^és ; en lequelle mezon de Zacaries 
sainte Helizabet porta escondre son fitz saint- Jeban 
fiabtiete, quant les Juifs le serchoient, et le mis en une 
roche lequelle , sitost corne l'enfant y fut pousé , se alla 
obrir, et lez Juib qui le serchoient, ne le purent onques 
trouver. En cest lieu ha une chapelle, et près d'icelle 
en hn une autre où Nostre Dame flst le Magnificat; en 
lequelle demeurent sertaina Hermniis qui chascnn jour 
y font l'ofQce , cellon leur ca-denance. Et près de ceste 
ditte meson de Zacaries, est le raesoa où ledit saint 
Jehan BahUste nesqui ; de lequelle je m'en retoumay en 
le cipté de Jhénisalem où l'en conqite .iîq. milles; et 
enbre ceste meson de saint Jehan Bahtiste et ledilte ciplé 
de Jhéruealem, en my la voie, est l'alhre duquel se dit 
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(ut faite une parlie dd h croix Nostre Seigneur. El celle 
mesme nuyt que je arivay en Jin^rusolcm , entray autre 
foix au saint Sépulcre où demouray toute le nuj t jus- 
que» au lendemein haiilte prime; en lequelle sainte 
églize sonE .vj. manières de «des de .vj. généracions : 
et prosiàrement Bont les frbtea Meneurs qui gardent le 
Sépulcre ; npris, les Grexs qui tiennent le grant autel du 
cuei de le égliy.c ; ks.liulicus i|ui onl mu; eliapelle derrier 
le sailli Sépuliri^; lùs ikTuiiiifîsau iiiuiilde Calvaire en le 
chapelle oCi csl le lieu uù fui crucitlié Kostrc Seigneur ; 
les; Crcticns de le centure, et les Jacobins licnnenl les 
quatre chapelles qui sont en la place devant leditle 
sainte églize. Lesquels chacun d'eux s'y font leur oflice, 
Duyt et jour, eellon la manière et usalge d» leur pays 
que est moult ostrange. Et ceste églize du saint Sépulcre 
est bien grande et belle , et est fctie d'une guize moult 
cstrange; el il y a ung li(;au liouehier et hault de 
pierre, mes il n'y a nulle camiKine, car les SaiTazins 
ne le veullenl; aussi ledile eijité esl bien grande, et 
devers l'une part est la vall Josaphal que est bien 
longue ; el d'icelluy eouslc est leditle ciptu plus haulte 
que de nulle autre part; et par dedens sont quatre rues 
principaux , toules d'un rené et longues tant comme 
uBg home poun'oit tirer la pierre en deux ti'BÎtz , el par 
dessus sont toutes voûtées de belle pierre bien gen- 
tement ; et au clii^ de ceste cipté, dev»^ le mwtt 
deasHHi, est le chssleiui du roy David. 



LE DÉSERT DE GËRICO. 



Item , ovo.s a\ iLit quant je liuy visité le saint Sépulcre 
et les autres snins lieux tiens la cipté de Jhonisalem , et 
ceiilx dehors, je lis mes tini finances pour aller au désert 
de Jérico el au fleuve joidiun. Lar en eelluy pais ne ha 
nullz vivres ne esc! lesse ment de leuo, cl pour ce je 
fis porter aveques mov de vilaïUcs celles qui h moy 
cstoient nécessaires ; et pour ce que ceu pnis est pé- 
rilleux pour le maulvaize gens qui liens habitent qui no 
vivent que de rouherie et de ce de autruy , je lis tant 
que i'eu le nepvcu du seigneur d'ouls, qui vint a moy 
acompaignié de quelques .xx. parsonnes avequcs luy. 
lequel fut mou conduit par tout cell pats, aller, re- 
venir. Et aiiissi parti de Jliérusaleni et fis mon chemin 
droit à la cipté de Eélanie qui est à .ij. milles, et est 
destruile que poy de gens y demeurent , mes il y a une 
églizc en lequelle est la tombe où Nostre Seigneur res- 
suscita le Lazer qui avoil été mort .iiij. jours. De ledille 
cipté m'en allay au désert de Jéiieu où il ha .xviii. milles, 
auquel désert est le grant iiionfai|,'iiR où Kostre Seigneur 
Dieu Jhésu Christ jeune le caranteyne dans unes ca- 
vernes deufoches que sont au mylieu de le montoigne; 
et au bout des .si. jours Nostre Seigneur commensse 
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avoir ung poy de faim', el le diable vint h luy pour le 
tempter qui ne savoit pas que fus celluy serteinemant, 
et le pourta toute sa faude pleyne de pierres , et luy 
àit : Si filius Dei es , fac ut isti lapides panes fiml, 
c'est £i dire , ce lu est le de Dieu , fay que castes 
piei'res soient taituB jtaiii. 

Nostre Seigneur lui respondit: Non in solopane vivit 
homo, sed m omni verào quodprocedit ex are Dei. Que 
veut tant dire: non tant solemanl vit l'un de painmès de 
le paroUc que proeedissc de le bouche de Dieu, Puis 
le diable ie prist, et Nostre Seigneur se lesse poi'ter à luy 
au plus hault de le montaigiie , et de Icssus le diable II 
monstra tous les régnes du inonde el le dit que l'en 
faroit seigneur s'il le voloit azournr. Et Nostrc Seigneur 
li respondit : Unum solum Dcum adorains et illi soli 
servies; c'est à dire, ung seul Dieu azorci'as et ycelluy 
suel serviras. Après, le diable le monta sur ung liault 
pinacle de roche et le dist : Si filius Vei es, mitte te 
deorsum quia escriptum estinpsalmista : Angclissuis 
mandavit de te ut ciistodiant te in omnibus viis luis , 
in manilnis portabmt te ne forte offendas ad lapidem 
pedem tu'um. C'est à dire , se lu est filz de Dieu, lesse 
te cheoir de bas, car escripl est en le psalmiste que 
Nostre Seigneur a ordénié aulx siens angels que foy 
gardent en toutes tes voyes, car te porteront en les 
meyns pour ce que par aventure ne te faisses nuU 
maul à tes pîés. ^iquel diable Jliésu Cbrist respondit : 

1 s. HaUUeu.oh. IT. 
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Vade rétro, Satana, non templabis dominum Deum 
tuum. Que veuit tant dire : vat-en derrière, Sathanas, 
no temptaras le Semeur Ion Dieu. Et lors le diable le 
lessa, et les angels le vindrent aministrer. El après ce 
que j'en esté au dit lieu où avoit feit le jeune , je m'en 
descend! bas au pié de le ditte monteigne à ung mo- 
neatire de saint Jehachim où le nuyt davant je avoye 



LE FLEUVE JODRDEYN. 



Itkm , (l'ipelluy monestire de Saint Jehnchim je m'en 
allay vers le fleuve Jourdayn qui est ?i ,x. milles ; et pre- 
iniéremanl. l'on trouve, par ilessa ledit fleuve une mylle, 
ung lieu qui ii'apellc Saint Jelian où est le première 
église que fut faite ; auquel fleuve Jourdeyn Nostre 
Seigneur fut babtizé par saint Jehan Bnblîste ; et dit 
Nostre Seigneur dessa bouche : que toute personne qui 
dens ledit fleuve se lavaist, qu'il fusse lavé de toux ses 
péctiiés. Et pour cette raison et lionneur et révérence 
de luy, je m'y baigney o( me mis tout liens. Ce fut le 
.ïij*. jour du moys de juillet ; prfis duquel fleuve est 
«ne mer ont soloient esire édiffîées les ciptcsdc Sodôme 
et Gomorre et trois autres qui fondirent en aliisme par 
le péchié de luxure; et ïi présent s'apelle le mer Morte, 
dans laquelle ledit Heuve Jourdein s'en entre et passe 
pour le my lieu , sens soy mescler avec ledilte mer. Et 
deves savoir que c'est an paya d'Aiabie où U ha une gé- 
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néracioli di; gens qui s'apellent Alarelis qui ne portent 
vestii que lûz cliemizes longes jusques à terre, et sur 
le tcslu uiig cliapoaii lié 5 une loillc ; et vont toux à pié 
fors que aucuns (jui vont à chevuu sobrii me sellantes 
besles qui la plus graut partie sont a^-ncs et pclilz sou- 
miers ; et eul\ ne portent nulle nrmenre fers que une 
petite verge en le main à ung petit fer que ne vaut 
guières tout; et si vont pies descbaux et sens espions, 
et en telle manière se abillent, quant eulx se vuellent 
bien airéer he vont en guierre. 

Itbm , quant j'en ensnïtés se saintes pérégiinacions , je 
parti de cen pays et m'en retoumay en Jhérusalero, par 
le chemin que je avote bit, on grans cbalenre que i^ie 
et mal lanqis de elieminer , et que les péiegrins ne trou- 
voientàboireneàmenger; et tant pour cella que pour 
les chaleurs, mouroient par lez ch^nins. £t là que je 
fuy retournés en Jhfnisaiem, celle mesme nuyt entray 
antre fois au saint âëpulcre; car il est à coustume à 
toux pellegrîns qui par deHà sont, de M veiDer deux 
Duytz he trois au mais que soit. Tontes faix hi ay-je 

L entré quatre : etcestavantalgedizoient que ne aroient 

plus &it ha autres qui ylTnEsent esté. Et jponr chacune 
entrée et yssne avez à paler argent aux Sarrazins. Ores 

' ay^je mis en cest livre, tout enséquent, les pellégrina- 

«ons cy desoubz esci^tes, & celle fin que jduB clare- 

i ment chescnn les piùsse mienx veoir et attendre : 

lesquelles pleise à Nostre Seignenr que j'aye ensnilés 
, assauvacion 4e mon arme et en emandement de ma vie. 
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CI ENSUIVENT lee pâ^is&oions, endo^eea et 
pardonances de peine et de coulpe de toute le Imre 
sainte , que je Nom, EEiaiatm de C&rauurr, de CsisTuif 
NuBF, DR ChastbjUI CuLiiia et de BEBBBBDitBEs, ay eoBuités 
par le grâce Hostre Seigneur; lesquelles endurances 
forent concédées de saint SUvestre, papa, à la iespxtsia 
de l'empereur Coslantin et de sainte Hellène, sa mère, 
et furent escriptes en laciplé de Ihémsalem le .xiij'.ionr 
do mois de juillet, l'an mil .cccc. zis. 



LES PÉRÉGRlNAaONS DE LA CIPTÉ DE JAPHE 
JUSQUES EN JHÉRUSALEH. 



£ïi la cipt^ de Japbe est le lieu où saint Pierre résns- 
dta de mort Tabite, serviteore des apostres, auquel lieu 
ha.vij. ans et .vij. carantènes de vray pardon. 

Item, le lieu où saint Pierre peschoit ; 

vij. ans et .vij. carantènes de endu^ence. 

Item, près de le cité de Rames , à main cenestre , est 
le cipté de Lidie où monse^eur saint George fut mar- 
turizéel décolé; 

Yij. ans et .vij. caranlânes de endulgence. 
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Item, la ciplé de Rames oà fat né Josep qui desceo- 
dit Jhesu Crisl nustre Seigneur, de le croix ; 
vij. ansct .vij. carantènes. de pardon. 

It£m , le chastcau Hetnaux où est le Heu oit lez deux 
dieiplescogoeurcnt JhésuÛriat en lefiraccion du pain, 
après sa rcsurrcccion ; 

vij. ans et .vij. carantènes de pardon. 

Item, en ycelluy chasteau est le sépulture d& Cléophas 
qui fat nng des didples de Jltéstt Gbrial : 
v^j.ans; vij. carantènes de pardon. 
Item. Le sépulture de Samuel le prophète : 
vij. ans; vij. carantènes de pardon. 



LES FÉRËGHINACIONS DU PAVMENT DÂYAKT 
L'ÉGUSË DU SAINT SÉPULCRE. 



Dktaht l'é^ize du saint Sépulcre , on my lieu de le 
place, ha une pierre pour signe , et est dit que en ce 
lieu Jhésu Crist se repousa pourtant le croix; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, en ycelle place sont .iiij. chapelles : le pr6- 
mière est fondée de le mi?e Marie et de sauit Jéhan 
évangéUste ; le segonde est fondée de» Angels ; le tierce, 
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de saint Jehan Bablisle; le quarte, de eainte Marie 
Hagdalëne. Et en cbascime d'icelles ha ans; yij. 
caianlènes depardon. 



LES PËBÉGRINACI0I4S SU SAINT SÉPULCRE. 



Et premiéremant je diray du Mont de Calvaire où 
Jhésu Crist fut crucifié et espandit son sanc et morut 
pour nous , ou quel lieu ha pleniète endulgence de peyne 
et de coupe. 

Iteh, après se trouve davant le porte de Jeditte églize 
le pierre où Jhésa Grist fut mis, après qn'il fut de^iendii 
de le croix, et là fut oynt et envolupé d'un linseni' de 
Josep et Nicodème, où il lia pardon- de peyne et de 

coupe. 

1t£m , aupj'âs se trouve le sépulcre où Jhésu Crist fut 
mis après que il fut oynt, et là repousa trois jours, et 
de là ressuscita glorieusement ; on quel lieu ha pléniëre 
endulgence et vray pardon à payne et coiqie. 

lïBM, après le saint Sépulcre, ba nnc chapelle de le 
vierge Marie , en lequelle se apanit premiëremant JhÉsu 
Crist assa mère fq>rès sa résurreccion ; 

vij. ans , Tjj. caranlènes de pardon. 

Imi, en laditie cbappelle ha une fenestre, en lequelle 
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ta une partie île le columpne où Jhésu OAMtm- 
menlé eu le rneson do Pllale ; 
vij. ans, vij.cnrantônes de vraï pardon. 

I,m en ledllle chapelle, il main cénestie, ha une 
aulre toneslre, en lequelle tut par long temps lemoiUé 
do le croii o4 Ihésu Mit M crnoilMi 

vij. ans, vii. caianttnes de vraj pardon. 

i™ on mylleu do tedltte chapoBe, a une pierre 
reonde' et on ee heu W osprové lenaelle de» IroU cron 
esloll celle de Jhéw Crist, par ung corps mort qm en 
ce lieu M, ressussila laniosl que louche le croK de 
Jhésu Crisl; 

vij. ans; vij. caranlènes de pardon. 

trm au déhors de ledilte chapelle, au pié du dégrS, 
a une perre rconde, et en ce lieu se ap»,t pr.mior 
Jhésu Cvisl k Marie Masdaléne, le quénmt, en forme 
d'un ortolen; 

vij. ans; 'ij. caranlènes de pardon. ' 
ta à la main cénoatre, ea ym chapelle qui est 
ap S'oie chartr. delhfe. Crisl, » M çncharW 
tint comme on aisposetlepartusdeloero», esch* 
les cloax el les autres telurmente ccavenaM» par le 
mort de Jhésu Crist; 

vij. ans; vij. corontine» de pardon. 

l™>, en aient ..l«ur dn eu« de l'W», trouve 
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le chapelle où lez chevalliers divisèrent les vesUmants 
deJhésuCriBt; 
vij. ans ; fij. carantènes de pardon. 

Iteu , se trouve , après, une chapelle où fat (rovée le 
croix, le lance, lez doux, lo coronnc; enleqnelle ba 
vray pardon de peyne et de coupe. 

Item, auprès se trouve le chapelle Sainte Hellrae; 
vij. aas; vij. oarantènes de endulgence. 

Inu, est une antre cbtqelle , en lequelle est ung au- 
tel soubz lequel est tme columpne à lequelle fut lié 
Jhésu Crist et coronné d'e^nes ; 

vij. ans; vij. carantènes de pardon. 

Item, on mylieu de l'églize a une pierre qui se fqipelle 
le mylieu du monde; 
vij. ans, vij. carantènes de endulgence. 



LES PÉHËGHINAaONS DEDENS Lk GIPTË 
BE JHËRUSALM. 



Pbehieb, se trouve le meson du mauvés riche qui 
les mignes du pain de sa table ne veuUent donner à 
pouvre Lazare ; 

vij. ans , vij. caran^nes de pardon. 
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Iteu, le meson de Pilate où Jhésu Crist fut tourmenta 
et jugié à mort , il y a Traie endulgence de peine et de 
coulpe. 

Itbu, le liea où Siméon , le Strénen, fut prié que yl 
aidaist à pourter le croix à Aésn Qist; et en ce lieu se 
tourne derei^ les filles de Jhâmsalein, leux disant que 
ne plouracent point sur luy mes sus elles et sus leurs 
enfans ; 

yi'i. ans, vij. carantènes de indulgence. 

IixH, le mcson de Hérodcs oii Jhi^^u Crist fut Testu 
de blanc , eo signe qu'il estoit fol ; 
TÏj. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Irm, le meson de Joacliim et Anne où fiit née le 
Yierge VSarîe -, 
Pardon de peyne et de coupe. 

Ttsu, le meson où estoit le vîei^e Marie quant les 
Juifs menoist son enfant en le meson de Pilate ; et quant 
elle le yit ainsi mener , elle chelt toute pasmée et corne 
morte; 

Tij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, le lieu où Jhésu Crist perdons lez pécMés à 
Marie Magdatene ; 
vij. ans ; vij. carantènes de pardon. 

Itkh, anpTËs, sur nmie arche, sont deux pierres 
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blanches sdb leapiellea il est dit que Jhésu Crist se re- 
ponsa pourtant le croix ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, le temple de Kostre Seigneur où la viei^e Uerie 
fut présentée , où Siméon receput l'enfant Jhésu entre 
les bras, le jour de la Purillcacion ; 

n y a pardon de peyne et de coupe, 

Itbu, le porte Saint EsUenne par out il passa quant 
on le menoit la^er ; 
ytj. ansj Tîj. carantènes de indulgence. 

Itku, à destre est le porte dorée par ont Jhéni Criât 
entra en Jhénisalem, le jour de Bams; où il hay way 
pardon de peine et de coulpe. 

LES PËRËGIUNAQOXS DE U YAIJL SB JOSÂPHAT. 

Item, dehors le cipté, jouste le riuseau de Cëdron, 
est le lieu où saint Estiennc fut lapidé ; 
vij. ans; vij. corantËnes de indulgence. 

Iteh, le riuseau de Cédron od M par* lonc tampe 
l'albre de le croii oA Jhésu Crist fut pends ; 
. vij. ans; vij. caranldnes de indulgence. 

Itxu, on inyliea du vall de Josophat est le sépulture 
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où le viei^e Marie fut enterrée , et il y a un vray pardon 

de peyue et de coupe. 

Inu, en yeellny Tall («t une caverne où Jhésu Crist, 
la nuyt de sa passion, ala ourer ; et là , sua sanc et eue 
pour nostre rédempcion ; 

vij. ans; vij. carentènes de indulgenee. 

LES PÊRÉGRMACIONS DD MONT OUVET. ' 

PfiBHira y est le jardin où Ihésu Criât fut pria ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
Iiui, te lieu où saint Pierre coupa le oreille à TMeaa ; 
TÎj. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteu, le lieu où saint Pierre, saint Jacques et saint 
lelian furent séparés des autres, et où ils se adonnirent ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itsm, ung poy plus hault est le lieu où saint Thomas 
receput la sainlure de la vierge Marie; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Imi, onmylieu du mont Olivet est le lieu dont Ihésu 
Crist voyant le cipté de Ihérusalran, se [oint à gourer ; 
vtj. ans; vij. carantènes de indu^enee. 
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Iteu, ung ])oy plus hault est le lieu où la vierge 
Marie recejiiit lo palme AfA angcl ; et là lui îvi netifié le 
jour de sa mort ; 

vij. ans ; vij. caranlènes de indulgence. 

Item, plus hault, à main cénfislro, est Calliléo où les 
aposlres furent eavoyée par l'angel ; et là Jësu Crist se 
aparutàeox; 

vij. ans; vij. carantèn» de iudu^ence. 

Iteh , de l'antre part, à main dextre, est le mont d'O- 
Uvet; et de cest lieu monta Jhésu Crist aux sieiix, oà il 
lia vray pardon de peine et de coupe. 

Iteh, en retournant du mont d'Olivetest le lien où 
k& aïKwtres cotnposérent ie Credo; 
vij. ans; vij. carantènea de indulgence. 

Itku , auprès est le lieu où Jhésu Crist fist le Pater 

twster; 

vij. ans ; vij. cerantènes de indulgence. 

IizH, sa pé de le montaigae est l'é^Bse de Saïnf Jaque 
le Minor qui fist veu que nemengeroit ne beuroit jusques 
que Jhésu CxiA seroit résuscité; 

vq. ans ; vij. caranlènes de indu^eoce. 

Itbi, auprès est le sépulture de Zacharielepropliàtej 
vij. ansj vij. oarantènes de indulgmce. 
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Itu , auprès est ia vaUée de Siloé, où ^le fimlejne 
où le viei^ JS&ne lavoit les dn^nllez de sOn enbnt ; 

lij. ans ; vîj. carantènes de indulgence. 

Iteh, auprès est le fonteyne de Siloe où Jhésu Ciist 
envoya le veugle se laver , et tantost recrouva le veue ; 
vij. ans; vij. carantènes de inâu^ence. 

Itek, auprès est le place oit Itatséé baie, le prophète, 
par le mylieu, du seé de bois ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itbh, en montant on monl de gion est le meson où 
se misèrent les apostres quant Jhésu Crist fut pris ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

ITBU , ung poy plus hault est le camp de Alchedemac 
qui fut achaté des .xxx. deniers dont Jhésu Crid fat 
vendu; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

LES PMËGRINAQONS DU HONT DESSION. 

pBBDBB , en venant est le lien où lez Jnib voulnrent 
ravir le corps de le vierge Marie, quant les apostres pomv 
toient ledit ciffps en sépnllure ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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IiBH , auprès est^l'églize de Saint Sauveur que jadis 
fut le meaon de Caypbe ; en lequelle mesou eA le grant 
pierre qui fut mise davant l'ois du monument de JhéBu 
CriBt; 

ing. ans; vij. carantënea de indulgenoe, 

Itbu, en leditte meson est le cliartre où Jhésu Crist 

fut mis, tant que Cayphe (enoit le consseill avcquez les 
Juifs et que il exominel les faux temoings ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

IiEU , auprès, m alant on mont DeEdan , se trouve le 
lieu où saint Jeban dizoit messe à la vierge tbirie après 
la mortdejliésu Crist; - 

vjj. ans; vi). caimUènes de indulgence. 

Item , après est le lieu où la vierge Marie trespassa ; 
et il y a pardon de peyne et de coulpe. 

Item, auprès est le lieu où saint Matthias fut esleu on 
lieu de Judas, et saint Jacques le Minor, évesque da 
Jhérusalem ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, le lieu où fut enleiré premier «dnt Estienne 
nvequcs Ganialicl et Abibon; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteh , auprès sont deux pierres où Jii^su Crist aucune 
foix i^esdioit à ces apostres ; 
vi). ans; vij. cacanttoes de indulgence. , 
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Item , dcrrièra l'églizo gsI le lieu où fut chauféo l'eue 
dcqiioy furent lavez les pies dez npostres et rosti l'aignel 
paschal ; 

vij. ans ; vij. carantÈues de indulgence. 

iTEi], dœoTiltt l'ûglize est le cépulture de David et 
Salomon ut pluseiirs autri^s rois ; 

vij. iuis; lij, caranlèncs de iiidulyoïice. 

Item , dedcns l'égliïe où est le grant autel, est le lieu 
où Jiiésu Ci'isl llst le cène , et où il sacra soa précieux 
corps i:t dona à ces apostres ; et il y a vra; pardon de 
peyne et de eoulpe. 

Iteh, auprès est le lieu où il bva les piez à ces 
apostres; 

vij. ans; vij. carontèncs de indulgence. 

Puis se trouve, dehors l'églize, lesenacheoù lesapos- 
Ires recepurent le Saint Esprit ; il y a vraie indulgence 
de peyne et de coulpe. 

Inif , deacendantan claustre, se trouve lâ chapelle 
où Jbésu Crist se parut à saint Thomas, et où il fut 
certifié de sa résurrexcion ; 

vij, ans; vïj. caiantènes-da indolence. 

Eh s'en aknt vers le chatsleau de David, est l'egliie de 
SaiiU Jaques, et là fiit déc<rié ; 
vij. ans; vij. carantënes de indulgence. 
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Ii3U, plus outre est le lieu où ibéau Crist s'oparui aux 
trois Maries, disant : Avete; 
vij. ans; vij. carantôneB de indulgence. 



LES PËHËGRINAfS^KS DE BELLE». 



Premier, enlevoye, h deux milles, est le lieu où 
s'apareut le stelle aux trois Roys ; 
nj. ans; TÏj. carautènes de indulgence. 

Iim, auprès est l'eglize où fut né Hélie le («ophàte ; 
vij. ans; vij. carantènea de indulgence. 

Inu, dedens l'églize est le lieu otiJhésu Crist fut né, 
et il y a vraie indulgence de peyne et coupe. 

Ttsu, auprès, le grej^e où il M mis entre le bnef et 
l'aane , o& il lia pardon de peme et de coupe. 

Itsm, à la main destre, est le chapelle où Jhéan Crîst 
fut circuncis al .Tiij*. jour de sa nàtirité, et il y a my 
pardon de peyne et de coupe. 

Itbu, à la main cenestre, est le cbapelle où le stelle se 
despanit aux trois Rois, et où il préparèrent l'offlwide 
qu'il firent à Jhésu Crist ; 

vij. ans; vy. carautènes de indulgence. 
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Iteu, déhors l'églizc, oncloitrc, csH'cscolIc de Saint 
Jéromme où il translata la Bible ; - 
TÏj. ans; vij. carailtënes de indolgoice. 
Ith, auprès est le lien où il fut enterré ; 
nj. ara; vij, caranlânes de indulgence. 

Item, plus outre est le chapelle où furent mis une 
partie des innocens que fist ossire Hérodes ; 
vij. ara; vi]. carantènes de indulgence. 

Itku, audéhorsdelecipté, en alant à le montaigne 
de Jndée, est le cépultnre de Racliel ; 
vij. ara; Ty. carantènes da indulgence. 

LES PËRËGBMACIONS DE LE HOIfTAIGNE 
DE JUDEE. 

Pbbuieb, setrouvelemeson de Zacharieoù entra 1» 
liergB Marie et saine Uelizabet, et là , compose lUagm- 
fieat; 

vij. ans; ^j. carantènes de indulgence. 

IiEii, en l'entrée de leditte meison, ha unne cha- 
pelle où sainte Eelizabet musa saiid Jehan pour Hérodes 
qui fiiisoit tuer leanmocens, et là se trouve le {aerre 
qui se fondit par le musier ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Item, dessus en leditle meison , est le lieu où Zacha- 
rie escript, quant saint Jehan fui né : Johatum est 
nomen et; et adonc fut rendue la parolle ; 

vij. BBs; TÏj. carantèsBs de indulgeoee. 



FÉBËGB1IU£I0N& DE iÉSOm. 

Itev, prèsdeléricD estle lieu où seseet le veugle, 
ïonste le veugle que Jhésn Crist eolumina ; 
vit. ans; vij, caiantènes de indulgence. 

Itek , ainsies que on vigne au désert de Jérico , h la 
sctnestre main, a nne grande montaigne où Jhésu Crist 
on milieu jeûna ,xl. jours et .xl. nuyte ; et il y a vray 
pardon de payne et-de coupe. 

Item, au chlef de le monteigne est le lieu où le diéble 
pourtâ Jhésu Crist cl ly mostra toux les régnes du monde ; 
vij. ans; vij. caranténes de indulgence. 

Item, le ciplé de Jérico où se trouvet lez serpens de 
quoy est fait le tiriaque ; 
TÏj. ans; vij. carantènes de indulgence. 

IiSH, à la dextre mein, est le moneslire Saint Jé- 
Ttnme; 

vij. ans; caiapièiieB dei indidge^ce. 

10 
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LES PÉRËGRINAGIONS Dtl FLECVE JODRDEiTN. 



Irai , jonate le fleure de Jourdain, à ung fret d'arba- 
leBtre, est l'eglïze de Saint Jelian Babtiste, où il est dit 
que Jbésu Criât eslolt quant saint Jeban dist trois foix 
Eax agnus Dei, etc. ; 

Tij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteu , le fleure Jourdeyn qui dirîse Judée et Arabe , 
oà il ha vray pardon de pejne et coujie. 

Item , de l'autre partie du fleure est le lien où saint 
Jehan babtisoit ihésa Crist; et en ce lieu estoit Bétanie 
le segonde ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteu, qirès se trouve la mer Morte qui fiit créé de 
plnye et de feu , quant Sodoma et Guomorra et les an- 
tres dptée fondirent, et en yceUe entre ledit fleure de 
Jourdain ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item , outre celle mer, est le cipté de Ségor où se 
sauva Loth du feu des dites cités ; 
rïj. ans; vij. cantntènes de indulgence. 
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Inu , jouBte le ditle ciplé , en le voye , est le estatue 
4e Geel en laquelle la Ëane de Loth fat convertie; 
- Tiî.aits;Y)j. carantèneB de indulgence. 

û FEHicsîCT LES pÉRÉGWNiccoNs , indulgences ' et par- 
doonances de la Terre sainte. El commence h poilcr de 
le devize de le eschirpc d'ozur que je prins à pourter 
aa dit voyalge Jbénisalem. 



CEST LE DEVISE DE L'ESCHIAPE D'AZUR QUE I£ 
SEIGNEDR DE CADMOHT A LEVÉ AU VOYAGE 
JHÉRVSALEH. 



NoPER, seigneur de Caumont, de Chasteaii Nuef, de 
Chasteau Cutlier et de Berbcguiércs, fais assavoir, que 
i'ay enpris de porter sur moy en divise, une eschirpe 
d'azur, qui est couleur qui signifie loyauté, à mémoyre 
et tesmoign que je le vueille maintenir. Et en icelle- 
eschirpe & une tai^e blanche, à une croix vennullte, 
pour que mieux avoir en remembrance le pasàon 



Toni lu pardona dunu loiIplE m 
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Nostre Seigneur. Et auBsi en bonneur et souvenance de 
monseigneur saint George , par tel qu'il lui plaise moi 
estre en toute bonne ayde. Et hault eu le fargs ha e&- 
cript : F£BM. 

Itbu , ee Dieux Ibisoit ma comaudement d'aucun de 
ceux de leditte eschirpe, se aucuns l'aient , (âiacun fera 
chanter trois messes , deux de reqniem et une de mon- 
seigneur saint George pour i'anne d'ycelluy ; et moy, .xx. 

Et oultre ce j'ay eslabli et ordonné que se nuU de 
leditte escldipe perdoit son héritatge cl n'avoit de mioy 
vhre, my tenus, là quant par !uy seray requis, ly ton- 
ner et tenir son estât sdlou qu'il appartiendra. 



LE BËTOUR DE JHËHUSALEM. 

Le retour que je fis de le Sainte Terre , venant en 
terre de Grestiens à mon pays , partant de le sainte ciplé 
Jhérusalem on moys de juillet le .xvij'. jour. 

PnEHiinEiiUKT de la dpté de Jhérusalem je m'en de- 
vins en Rames : xxxv. railles , où je demonray jusques 
le .xx*. jour dudit moys. 

Item, de Rames je parti ut m'en alay en .laplie : 
xij. milles, où les nefs qui m'avoicnt porté me demou- 
roient; et ceQuy même jour que je y arrivai, je m'ear 
barchay; et lendemain firent voyle et la voye vers le 
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royaume de Chipre. Et là pris port en une cipté qui 
s'appelle Fams^ostii, où Ton toniplc .cccc. milles. Et la 
cipté est hédifiée à rive de mer, en laquelle ha une mot 
belle églize ; et en ceu pays coulent à lieues. 



L£ ROYAUME DE CHIPRE. 



Item, de Famagoslu je m'en alay pour terie vei's lu 
roy de Chipre; lequel dcmoiire à ,sij. lieues, en une 
cipté grant que l'on appelle Nicossie. Mes première- 
manl , on pai lant de t'aïuegoslc , je [lassay devant 
ung cliasteau en terre playne, qui s'appelle Cliaateau 
Irane, à .iiij. lieues ; lequel le roy de Chipre avoye fet 
fère, n'avoit guierres, et me scrahloit estre ben basli 
et fort, seUon le lieu playn où il estoit as^s. De celluy 
chasteau , sans rescansser ; je tiray plus avant lieues, 
à ung lieu del cspitel de Rodes qtù s'apelle Mores où je 
couchay celle nuyt. 

iTiMjdeMouresàleciplédeNicossie : iiij. lieues, où 
le roy estoit ; pour lequel j'eu mot grant chère et feste. 
£î estoye logié à ung grant houstel de Saint Jelian de 
Roddes que est comanderie ; en lequel houslel ha une 
oliapelle où il ha de belles reliques lesquelles me furent 
moBtrées. C'est assaTur le bras de monseigneur saint 
George, le chief de sainte Anne, mèradeNostreOune, 
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et le corps tout entier de saioteHeuirémie, et le fer de le 
lance on quel monseigneur saint George ossist le ser- 
pent , et pluseurs autres saintes reliques. 

Ores quant j'eu demouro avec ledit roy deux ho trois 
jours, je m'en retomay, par cclluy mesme chemin (]ue 
je avoie fait, à le ciplédeFamagosLe d'où jeestoiepaiti, 
et où les nefs me demoroieiil. Si deves savoir que c'est 
ung pays graiidemant plein de chaleurs, tant que les 
gens à peynes hy ousent chevaucher de jours fors que 
de nuytz, pour le grant ardeur de solliel. Et gens es- 
trangiers à paynes y puent durer longament en satotë ; 
et en cest pays sont communément les arrayzims noirs , 
et les vins sont toux blancs. 

Item , à Famagostc me mis en la mer et fis le voye 
pour le coustc de Chiprc au cliief de Saint Andrief où il 
ha .hx. milles. 

Item, de celluy chief de Saint Andrief à le lille du 
Caipas : xxv. milles. 

Item, de Caiiias on chasieau de la Caiidera : xxx. milles. 

Item, du chiisleuu de b Candaru au chasteau de 
Leonde auli'ement dit BuHavenL : xxx. milles. 

Item, de BulTalvent au chasteau et ville de Chérines : 
X. milles; lequel est port de mer et la mestre fors de 
Cl^pre. Et celle hediffîe sellu; megnanimo Hechilles, qui 
fut roy de Thessalie. 
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Item , de celluy Chérincs au chasleau de Saint Hella- 
rion ; v. milles. Ores laixele royaume doChiprc etïiens 
en pays de Turquie qui par avant solloit estre nommé 
Hemiine , et à présent sont Turcx mescréens. 



LE PAIS DE TURQUIE, 
QUB PÀRmNT SOLIOIT ESTRE HERMINE. 



PRHMifeHKMKHT, le cipt4 de Tersson prés duquel est le 
grantcipté de Entioclie, qui est loin dudit chief Saint 
Andrief ; e. milles; lequel cité de Tersson se tient au- 
jour d'oy par le roy de Chypre; davant lequel ha mie 
ille qui s'appelle Coiquos oi demouroit le moton en le 
leyne d'or que conquesta Jeson, roy de Tessalie. 

hm, de leditte cîpti de Tersson jusques an chasteau 
dn Qurc ; 1. milles. 

Itbu, de Qurc à une ylle qui se nomme PEsquelli 
provenssal qui pour tamps solloit estre poblée : Ix. milles. 

IrtH, de le Scuellz provinsBal au chasteau et vile de 
Sachin : c. milles. 

Inu, de SadumanehasIeauetTile de HastilinnnTe : 
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Item, dn (iastilimiiiTc ou chasleaii ot vilifi de le petite 
Antioche : xx\. milles. 

Item, de le petite Hentioclie au cliasleau et ville de 
l'Escandeleur : xl. milles; lequelle est le mestro force 
du grand Caramanly, chief de Tiircxs, pour (|ui les 
forces susdiltes se tiennent. Est vray que devant le dit 
Escandeleur, le jour de Saint Lorens, nous trouvâmes 
en le mer, sus le point du jour, une galldc améa de 
Turcxs qui venoit de Alexandrie ha Damielc, chargée 
de marchandise qui valloit, sellon que l'on disoit, plus 
de .Ix. mille ducats, et estimoient que dedens povoit 
hien avoir deux cens et .xx. comhalfins , avant plus que 
moins. Et comme nous le vîmes , chacun so arma, ot se 
vist à point ; et tirâmes droit a eux cuydans celliiv jour 
abesonher aveqiies eux : et pour ce. cas ilz faiioienl con- 
tenence de venir aussi csconlrciious; mes sitost comme 
nous fûmes bien près pour les fcrir. ilz virent tout à cop 
leur galloR et s enfuirent vers ledit port d Escandeleur 
qui se tiout pour oulx , ot notre net après le? va suvant, si 
qu If, ^udunn-. J uinir Me-il^. i\ u ni „i nil avan- 
Uilge que se ajudoicnt des deux voviles ei d m irons ou se 
diïoil que en avoit .ixxx. que toux tiroiciit a ung cop; 
et pour ce ilz, vovaiit que nous leur fumes a davont, 
pnndrent autre chcmm . et nous a 1 enchnux. Mes le 
\"unt nous va ladlir au plus jiraud beioiii^; i|ue ne po- 
vions aler plus a\aiil; et aiii^i nous (.'scltaiiarent les 
Turcxs mescreens, d où estions tous malemenl coiros- 
siéa; et dura l'eiutoiï da point du jour iiucpie près 
d'eure noue. 
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Item, de l'Escandeleur à la cipté de Satallie : xc. 
milles; lequelle cipté est de Creissi, enpereur ho roy 
de Turqiùe; devant lequel cipté a ung grant guolf qui 
s'appelle lo guolF de Satallie en lequel, eu lamps passé, 
toutes les nefs qui parilleques passoient , périzoicnt, en 
jusque tant que sainte Helleyne, mère de l'enpereur 
Costiintin, hi bouta ung clou de ceux en quels tut eii" 
cloué Jhésu Crist, nostre Seigneur, en le croix. 

Iteu, de Satallie au ciiasteau de fer et d'au : ce. 
milles ; lequel chasteau est an dit pays de Turquie, et 
se tient pour le grant mestre de Roddes, & mangré des 
Turcss. 



LE IthK DE RODES. 



Item, dudit cliasieau de Fer et tl'Au à la cipté de 
Roddes : xxv. milles;- où je fuy de retour au moys 
d'aust, lo .xïiij'. jour, et hy demouray presque de 
deux raoys. Cette cipté est en une ille bien grande et 
compile de toux biens; et y a de belles forlalesses qui 
sont bien guardées pour gens autres que Grecxs; et 
aussi faut il mester, pour chouse du pays de le Tur- 
quie qui confronte avec le ditte ille, cMÈre pour chière, 
de le ditte cipté de Rcddes, où il n'a que ung poy de 
taivers de mer; à leqnella cipté 16 mor bat an pié àst 
miirs , et droit ont les nefs prendent port In une grant 
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chaussée faile de gr.iiis iiieci'es de iiiassonerie cranel- 
\ée aux bors, qui su tiuul im le mur de le eiplé et entre 
iledcns le mer bieu .iiij. treLs du dart ; et tout au lune 
d'icelle sont assis .xvi. molis de venl, toux d'un rime, 
qui nuft et jour molent yver et esté ; et à paynes l'on 
les voit toux ensemble moUr he toux à ung cop cesser. 

Item , de Roddes je me levay ung bon matin et m'en 
alay pour terfe ù une haulte monlaigne qui est près de 
leditte cipté .t. milles , que l'on appelle le puy de Phi- 
lenno, où jadis soUoil estre le cipté de Roddes hé- 
diniée ; et en ceu tamps se soUoit apeler Colossensses, 
où saint Paul feysoie les épistoles, et c est une place 
moult avantatjose mes est tout despasti foi's que d'un 
chasteau qui est sur l'entrée de le venue ; et en toute 
l'autre partie de le montai;,'ne , n'a riens fors que une 
chapelle de Nostre Damt; bien d>;vole, lequelle fel de 
grans miracles; et pour cause d'icelle, mon voulloir 
fut de y aller pour oyr messe , après lequelle je m en 
retoumay le jour mesmes à lloddcs. 

Item, près de ledilte cipté de Roddes lia une petile 
chapelle où i;st le lieu où prumiÈremant fut truuvée le 
teste de saint. lelian RabtislequiauprésentesleiiRome; 
et pour miracle de Dieu audit lieu , s'est felte \me fon- 
Icyne, de lequelle clinciin liyit \ oullentieiï qui liens 
entre ; eu lequelle cliapelle lia de grans pardons, lie je 
y estoie le leste de saint Jehan décollacé, et là fis 
chanter messe et si ay^je esté depuis ; et celle chapelle 
tiennent les Grexs. 
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Item, devers l'autre partie de le cipté, entre le 
chasteaQ el la mer, ha une ^lise qui s'apelle Saint 
Anthony, en lequelle ha pardon è peyne et coupe .iij. 
jours de le setmaine, c'est assavoir le lundi, le me- 
credi et le veurredi ; et là suy esté, si plest à Dieu, 
pluseurs foix et faytes dire des messes. Et aussi dedena 
le cliasteau de Icditte cipté, ha ung beau houstel ex- 
pressément pour recevoir tous mellades. Et tout ceulx 
qui dedens fejiicent, sont absolus de peyne et de coupe, 
comlïès el pénitans; et ceste grâce ha esté ottroyée et 
comrermée pour les Sains Pères de Rome : et pour cause 
d'icelle, pluseurs grans seigneurs et autres, quant sont 
mellades, s'i font porter, et là sont servitz de messes 
et bien penssés de myres et d'autres bonnes viandes et 
de bons lis, à le despensse dcl espifai de Roddes; et 
cet houstel appelle-l'on te enferœerie, et toux ceulx 
qui dedens entrent visiter les mellades. guavnent aussi 
sertams jours de mduigence. 



et dc- 

iiiiiis \u'!iiiv. II' (uii'iiii'iiii lie, iiiiiis. Mil iiiiit des cs- 
[iiiies Ile imov :Misi.rt' M'ii!ii<']ir un riinuiiic . lequelIe 
n telle 
lit-!'on 
:es qui 

uni luueiie uu propre lesi ue juusu i.risLj i!i ceile dite 
espine ne se mostre que une foix l'année, au dit jour du 
saint venrredi ; el lors chacun le puet ve<»r. Et toutes 
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frâenceluy tamps jo n'y estoie mye, mespuur le granl 
dévocion et affeccion que j'avoye de la vcoir , le lieu- 
(want du grant mestre de Roddes et les seigneurs 
tr^KS cbivalliei's de le i-eliRion, la moy moslrévent se- 
(vetament, en diisanl que le eus iiareil n'avoit été plus 
fet à nul autre , ne ii'eussejil i umpu leux eoslume et 
ordenance, ce ne fui pour l'amor de inuy à qui ils 
voaiToient fère plaisir et toute honneur. Et furent par 
moy ramerssiés grandement. Lequelle espine estoyt en- 
cloustrée en ung beau vessel d'or ; et après, moy mos- 
Irarent le bras de madame sainte Calhelline et pluseurs 
autres reliques, lesquelles toutes je asouray en révé- 
rence de la passion Nostre Seigneur. 

Item, le -ïx'. jour du moys de septembre, je me mys 
en mer au port de leditle cipté de Roddes , pour m'en 
revenir au bon pays de Guasconhe en ma terre ; et lia le 
voye par davanl le eousle de le Turquie à un cliief qui 
entre dens la mer qui se nomme lez Escuelles de Saint 
Paul oit l'oncompto .xxx. milles. Et prèsd'icelluy cliief, 
a une ille que l'on appelle les Semyes, et de l'un à 
l'aulre, n'a que ung poy de Iraves de mer. 

Item, après l'iUc de les Semyes est le chief du Crieu, 
ha -ïl. milles ; et c'est ie derrenier chief de le Turquie, 

Item, dudit chief du Crieu ha une ille qui est de 
l'hospitel de Roddes qui s'appelle le Langue : x. milles ; 
lequdle ille est bien poblée et grandemont cniqdie de 
toux biens. 
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Item, du Languo a ylle duserlc ijue Ton apelle Viro : 
XV. milles. 

Item, du Viro possay enlro dyux yllcs : le première 
est à mniii sénostre que l'on apcllo le Piscopie, et 
l'aulre, de main dexlre, se nomme Kitzere , ([ui sont à 
.il. milles l'une de l'autre et à .v. de leditte ille de 
'Viro et sont toutes deux poblées et de la Genborie de 
RoddeB. 

Iteh , après les illes susdiôes , l'on trouve deux 
autres Ules désertes que l'ou appelle l'une Caloqmrane 
et l'autre Quirane, lesquelles sont à .t. nulles plus 
avant à main ceneslre. 

Iteu, après celles ditles illes Caloquirane et Quirane| 
l'on trouve deux petisrocxs près l'un de l'autre, qui se 
nonunent 1^ Coffivs où il babite riens, et sont à .a. 
milles des illes susdittes. 

Itf.m , Rprt>s Ipii ColTros est une ille assez grande qui 
s'aptlle rfotarniiuleio uù il lia uiig uliasteau liault sur 
une roclie au bout de le mer, lequel aussi s' apelle l'Es- 
tan^eye, et celle ille est à .xv. milles des Coffres. 

Iteu, de leditte ylle Estampaleyc a une itic que l'on 
appelle Pipi : x. milles, en lequelle naist le greyne de 
l'escarlale, et est de le seiguone du duc de Nixie. 

Iteh, de cmie nit; trifi a nue qui sa nomme Namphi : 
XV. nulles : que ausà est du susdit duc de Nixie, où il 
appert un chasteau, etse fet le coton en leditte ille. 
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Item, de Namplii à une antre ille poblée que s'apelle 
Maison : xxx. milles ; au pié de lequel sont calloigres 
grexs, c'est à dire monges de leur loy, qui demeurent 
en ung monestirejouste le mer^lequelle ylle est priîsdu 
duché de Nins .sij. milles, duquel le JiUc illc csl. 

Item, del Hai^uon à l'ille de Nyeu : xx. milles, où 
l'on voit ung autre cbasteau sur le montaigne; lequelle 
ille est du susdit duc. 

Ite>!| Oc l'ille de Nyen h l'ille Sentiirinn : \\. milles, 
leriiielle ille est .le leiiille M>ign(nie île .Ni\ie el est bien 
grande et poblée de yeiis et de bestiaux; el apparent 
.iij. chasteaux, en leditte ille, esqueis se reqneill Coizon 
de coton. 

Itbh , de le ylle Senturion à deux pelils ylles désertes 
jonstes l'une de l'aube, qui ont nom le Crestiane : x. 
milles. 

Iteu, de le Crestiane assicandron, ylle déserte : xxx. 
milles. 

Iteu, de ^icandronàPoliquandron, ille déserte: xv. 
milles. 

Iteu, de Poliquandron à Polymo, ylle déserts : x. 
milles. 

Iteu, de Polymo à une ylle poblée qui se nomme 
Nyl : XX. milles. 
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Iteu, de Nyl à le y!le de Panaye : ï. milles; en le- 
quel n'a nulle habitacion de nulle riens, ce n'est que 
asnes sauvages. 

Item, de Panaye h une tour en une ille déserte que 
l'on appelle Fcrflne : v. milles. 

Item, de Ferfine à Intimll : xv. milles, ille déserte. 

lisii, de iBtimQ à Onnou;!, ylle déserte : x. milles. 

Iixu, de Ormouil à Nuye : v. milles; ylle déserte. 

Itui, de Nuye à Falconayre, ylle déserte : zxx. milles. 

iiBU , de Falconayre à Caram : xx. milles ; ylle dé- 
serte. 

Iteh, de Aquaramau cbief de Saint Angel : xv. milles; 
lequel ctnef est en terre ferme ; sur le plus hault de une 
monteigne a ung hermitatge où demeure nng henniten. 

Iteu, du chief de Saint Angel à le ylle du Setville : 
XX. miUes; leqaelle ylle est poblée, et se demostre en 
ycelle ung chasleau banlt sur une roche. 

Iteji, du SeU'illeà l'illedelServo : x. milles; lequelle 

est déserte. 

Iteu , del Serre al Ifetapain qui est terre ferme : li. 
milles. 

Item, de Hetapain au chief de Uaynes assi terre 
ferme : x. milles; auquel ddefadeuxcliasteanx. 
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IiBu, du ehief deMaynes al Yenetigno : xl. milles; 
ylle déserta mes by demeuient. iiij. 4ieni)itteB en une 
lianlte sur ung pay. 

ïisèi, del Venetiguo b Coorron : x. milles; c'est une 
bonne Tille en terre ferme su pays 'de le Houreye, mes 
les Venesdens le tiennent. 

It£m, de Quorron à Cappognaille , teire ferme : x. 
milles. 

IiBH, de Cap(%uailleinsquesàCabre: X. milles; où 
il demeure nulle g«is dedens ; ce n'est que pastours qui 

y vont garder bestiaux. 

Item , de {.nhre a \e yllc dp Sapioiice : v. milles ; une 
jietitB ylle ilesmle on il ne nhite riens fors que liemù- 
lens que demeurent près de le mer au pié de le mon- 
teigne, en une eglize que 1 on appelle Sainte Marie de 
Sapienee; et une gunvte que tiennent liault sur ungpuy, 
lequelle avize les nels qui viennent par mer, et fet si- 
gnal à unne cipté qui est devant ladilte ylle de Sapienee 
à .ij. milles; que l'on appelle Modon, enterre ferme, en 
le principe de le Moureye ont je arrivay. 
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Iteu, de Hodon au port de Jonx : x. milles; auquel 
port avint une foix un miracle que une nef chargée 
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d'euUe paasoie pardavant , et )» ont si granl tourmente 
que deffait aloye Térir encontre ledit port en une grant 
montaigne de roche, que nuUz ne l'on povoit garder 
fors que Dieux ■ uinssi que le patron et lez autres que 
dcticii* la nef csluit^nt , voyant qu'ib estoient toux péris, 
feiiont vcii et pi'ûmission à Uicu et à la vierge Marie 
que, s'ils povoienl eschaper assauvement, qu'ilz me- 
troient toute la marchandize de leditte nef à hédifller 
une église à prier Dieu à toux jours. Et quant celluy fut 
fet,pBrntiracle de Nostre Seigneur, le tout puissant, et 
delà benoyte Tiei^eHarie, encontenant celle roche se 
ak obiîr et parUr en deux pars, par lequeile overUire 
leditie nef passa, car desja estoient pour donner dessus , 
eeyne et sauve, sans null mal avoir, et ainssi eschaparent 
de sell péril. Et maynteoant que ledit patron de la nef 
et les autres forent arrivés en terre , ne eurent pas oblié 
le veu qu'ilz avoient fidt ne le grant grâce que Nostre 
Seigneur avoit fette, qu'ilz vendirent toute ledite mer- 
cliandize ponr baelir ledite églize, lequel firent |ëre 
près d'icelluy lieu sur un hantt puf; et s'apeUe ledîtto 
églize Sainte Herie de Pitié. 

Item , à celluy port de Joux lia ung chasleau hault sur 
une montaigne que se nomme Chasteau Navai'rcs, et 
d'icelluy, l'on entre en un grant guolf que l'on appelle 
le guolf de Crète qui dure, cecc .Isxx. milles, sens veoir 
'terre; et quant je fuy dedens, noua priât un vent con- 
traire qui fit retourner la nef à Modon que j'avoie passé 
de .il. millea; et là pris port et bydemonray par quatre 
jonrs, attendant le bon vent. C'est une dpÛ en terre 
11 
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playne, aupiédc lequel vient le mer devers l'une part, 
lequel est bien enmurrée tout autour, et se tient pour les 
Genevoys. 

Et là nioy fut dit que à une mille et demye , en une 
églize, avoye un corps saint, qui s'appelle saint Lion, qui 
fut sabatier au temjis qu'U esloit en vie, ut venoit du 
saint SÉpulcre; et au retour, maledie iuypris en le nef 
du Icquelle monit et fut geté en le mer dans une caisse ; 
et la mer le alla porter à terre près de ledite cipté de 
Modon, et aucunes gens le trouvèrent, si se merveil- 
loyentque ■ . 

et vont le t f i 1^ 1 t q 

chacune n t 1 11 1 I t t nt 

l'on veoil 1 t 1 1 f l p I d 

Dieu ; et > t t I é q 1 

leditte cipté , que en ceul lieu avoye ung corps saint et 
qu'il alasse par délia, et le fit desenterrer et tenir en celle 
honneur, comme il apertenoyt d'un corps saint qu'il es- 
toit. Lors lendemeyn , quand ledit evesque fut levé, il 
révéla le ciiousc ; et tirent ordenance d'aller part délia 
et menèrent évcsquus et [ilusieui'H ehapelleiis et autres 
gens ans [,'iandea processions ; et tantost là , où ils co- 
monsfcreiit à le surchicr, le Iruuvai uiit , et ilz le desen- 
ten'èrent et le mirent sur une cliairue tii'é aux buefs et 
ainssi le portèrent. Et quant ilz furenl prés le cipté , au 
lieu où à présent est, euydant le poiler dedeiis, ilz ne 
puirent onquez passer plus avant , et convint <jue illé- 
ques le leissatent. Et fut là fette une église où ils de- 
meure dqiuys ens se que l'on dit, a bien .Isxx. ans, et là 
fet de gnuis uuraeleB par la yertu de NosU« Seigneur. 
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Et quand il est temps de guerre en eell pays, ou iisayent 
en la cipté ausqunës savance que inalleur leur doye 
venir, pour doblance de le perdre , ilz le vont querre 
et le porter en la cipté susditte. Mes se il n'est voir, ilz 
n'on puissance pour riens qu'ilz facent, de le mouvoir 
de son lieu. Et en ycelle églize je fuy pour veoir ledit 
corps saint, lequcll tiennent les Grexs, au derrier le grant 
autel du cuer île leditto i^glize, en une caisse ferrée où 
je le vi tout entier, se liiy plest; et retournay par ung 
autre chemin , où il lia ung lotgis ouvert que s'apelle 
Saint George de les Tribulleye, ont il lia une chapelle de 
monseigneur Saint George que les Grexs liennenl, de 
lequelle m'en allay îl la cipté de Muduii d'où je estoie 
parti. 

Item , de laditte cipté de Modon je parti el m'en alay 
Taysant levoye que premièrement j'avoye commeni^ée, 
quant le vent m'en fist retourner du guolf de Crète à 
Modon , el trouvay une ille déserte en le mer qui s'ap- 
pelle Predent, qui est sur reniréc dudit guolf de Crète 
et ha .IV. railles du susdit port de Joux ; et vouUoye 
tout droit aller en le royaume de CéciUe à une cipté , 
qui est en le mer, qui se nomme Saragoce où je estoie 
passé venant audit voya;;e ; comme jiart dessus est plus 
à plein déclare ; on leipiei guolf de Ci èle me vindrent 
deux très mâles fortunes et périlleuzes. Le première est 
assavoir que ung jour ilc samedi le .vij°. jour du moys 
d'octobre, environ eurc de prime, ainssi corne je fuy 
bien à l'avant en la mer, presque de la moitié du susdit 
guolf de Crète , que l'on ne povoit terre veoir de nulle 
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part, soubdaynement se leva une obscurité avec un 
fort vent. Et puis npràs aqui mesmes, hault en l'ayre, 
ung si freslqiie grnnl bniyt espaventable qu'il n'est 
on mondp bombarde ne canon eusse puissance de 
le ferc tel he si grant comme celuy fut. Car il sembioit 
que ce fut que siel et terre s'encontrast, si grant estoïl 
le cry qu'il fist, avec lequel descendi tout à cop une 
chose que l'on ne savoit que c'esloit , dedens notre nef, 
et donna tel cop au grant albre qui les voilles portait , 
qu'il le rompit en plusieurs piesses et y mist le teu et 
Irenqua une grant partie du chasleau que sus ledit albre 
estuit; et voila en pièces pour le mer, et du grant cspa- 
vant qu'il fistîi la dessendue, tombarcnt plus de .ïxviij. 
parsoncs; et j en eut nuef de blecës et ung mort qui 
fut g(Hé en le mer. El puis leditle chose s'en entra des- 
soubs la couverte de le net où rorapi le fust d'une grant 
ancre de fer qu'il y avoit; et encore ne estions as- 
sertanés s'il avoye passée la nef d'outre en outre par 
dessoubz, que nous dobtions moult. Si que toux ceulx 
de leditle nef estoyent grandement effréés et mol esbays 
et descomfourtés , comme ceulx qui avoyenl bien de 
quoy, du grant accident cl espaventable chose qui ainssi 
soubdaynement osloit venue, laquelle nullz n'en savoit 
que pouvoit avoir esté; for^ tant que di/oient ausquns 
qu'ils avoient veu dessendre une chose noire chaînée de 
feu et de flama; el dizoit l'en que c'cstoit le fulgre; et 
les autres prousomoyent que c'esloit le pcchié enfernel 
que ainssi nous avoit mallement abatus; en tele ma- 
nière que ne n'y avoit nul qui ne cuydast que la nef et 
toux qaans estions dens, fussionBperilzetnoyés, etque 



EH JHÉRUSÀLEM. fl3 

jamais penssace eschaper à vie. Et gens qui eussent peu 
veoir le manière cornent nous alloyt , ne eusse pancé du 
contraire ; et c'cstoit grant pitié al le veoir et à ojr lez 
cris elles complains que toux les boncs gensfoysoyent, 
comme ceulx qui veoient le mort davant eulx, et ne 
r^ardoient l'eure que le nef s'en enirast alTons ; et e»- 
toient toux despuilliez, et avoient pris de tables qui po- 
vet, pour ce donner le meilleur consseill qu'ils poui- 
roientparlamerha alongier levie; jassoit qu'il esloient 
mal appareillez d'escliaper, et c'estoicnl toux comfesscs 
i'un à l'autre, ainssi que tout bon creslicii doit fcre, ma- 
jorement qui est sl près de le moi't , comme u celle eure 
nous estions. Lav ne ii v avoit null qui dessoy tcmst plus 
eouLple iiti qati cuydust janit's \eoLr terre , voyant que le 
yunt ulbrc qui la nel menoit. esioil en piesses et le 
feu en !e iicf: cl ne nous ['U iiovions nvdier et estions au 
mylieu de U' jrrant mer ou 1 v,n ne veoit que siel et eue, 
et ne savions nulle nel en nulle part pour nous aydier et 
secomr. Et uiinm on lelle manière , abons sa et In pour 
le mer eomuie e-.perdn^ . (i\eo ^T;inde pnour el donb- 
tance, alteiidïint iidensenu'ot. [a nnsenenide de Dieu 
nostre Seigneur, hn to^t |ir(ipou\ eliai'uii do tout son 
cuer se oomandoyt a lu\ bioii souvunt el a lu benoîte 
vierge Mane, sa chère mere, pleMio de jutie . en !ez 
faizant chacun pluseurs \en\ et promissions, que leur 
pleust nous loro celle giaeo de nous sauver kv viez et 
nous doiiast venir a quelque bon port assauvemenl. Si 
que, faiz les veux dessus dis, Dieu et le vierge Marie 
nous donna emendement de bon tamps, el toute celle 
obB<»uité et grant vent qui part davant faysoit , cessa 
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tout il cop et se converti en beau solleill par la vertu dé 
Dieu qui chèrement estoit réclamé ; et lors ledit albre 
qui cliey n' estoit du tout, fut tantost recomi parles 
mariniers, et lié dcgrans tables, et ledit feu escouty et 
descoiiil aveqiies de l'ouc et d^îreulle d'olive etdiivinay- 
gre. Kl voyant le ndmcli', de l>ieu qui ne voulloyt notre 
perdicion, furent jira mie ment léeoiiifourlés Ireslous, et 
le louant ctregrassiautdL' It' iirace qu'il [loun avuye fette 
de garder de mort a l(;qiiellu e=loit à uous impossil)lc 
d'eschaper, se, sa miséricorde tic liist que eut pitié de 
iion^, cit lui priant qu'il nous voulait dessi avaiil def- 
fendrc el guarciLlir di^ tout iiiescliier, El ainsi^i nous es- 
ctiapàmes de ceu périll ut tirâmes a Iciaiit vi^rs ledittc 
ciplé de Saragoce où je estre voulloyi;. 

Item , le samedi après venant , nous eilmps Innt allé 
pour le mer que je fui à la vclmc de leJille eipté de Sa- 
ragoce où je no panne qu'd ous.«o plus Je ,\. milles, et 
penspoie y esire à disner Icndemuin, qui estoit dimcnelie 
le .xV. jour dii mois d'octobre, et droyiemaul, quant 
vint sur le raye nuyt, le vent se cnmmenssc moult malle- 
manl à refresquer, et quant fut le jour, nous eûmes tant 
de tourmeide qui: par force nous iit retornor jusques au 
royaume de Calabrie, el d'illéques, nous porta à la ciptti 
de Catiumie on royaume de Ciicille ; et de Calanic nous 
fist eourrir à une autre cipté, on dit royaume de Céeillc, 
que l'on appelle Messine ; mes nous avions si ti'ès malle 
et outregeuze tortimc de vent el de mal lamps que , par 
puissBuce gue le patron de le nef ne lez mariniers euB- 
sent, ne puirent oi^ues prendre port en null de ces 
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lifiiix dessus dis. Ains allions sa el là pnr la mer, à la 
murcv du vciil, ;\ pleuics voilles, lesquelles n'avions peu 
di?sceiL(ire de l'albre par le fori;e du granl vent qui soub- 
(laynoment tout à eop estoit venu de nujt. Le mer cstoiL 
si haultc que les ondes enlroient pour le plus haull dé- 
tiens la nef, et se tribuuilluil tanl, de l'iiivcostésur l'au- 
tre, que n'estoit liomiiie liens [qui] se|)uisse tenir de pies 
ne assigii5, s'il n'estoit bien alTerré aux boi-s de ledilte 
nef, ou ailloi's par lez ebambres en quelque auli e chose 
bien lié; ne arque ni table, ni riens qui liens fusse, ne 
povoit se tenir en son lieu, ains alloye per la nef à traves 
de k gent, tant se tourmentoit la nef. Ët cbescune Soix 
nous penssions qu'elle versse par l'un bort ou par l'autre, 
car le voille du grant masl touchoit en le mer et faisoit 
encliner la nef tant que les ondes entroyent dedens ; et 
lors cuydions du tout qu'elle s'en entras!, et que l'albre 
qui rompu estoit par devant, comme dit est par dessus 
en l'autre ai'licle, s'aehevasi du tout de rompre et 
clieïsse en le mer et tirast le nef aveques luy ; et aussi 
avions un griefvent terriblement mallecieuï et le plus 
fort que je veysse onques que nous portoit acontre une 
grant roche eii le mer ; el lez maiïniere et autres voyant 
noire pcrdicion, et que la nef se allove toute débrisier, 
se comencèrent à despullier et deschausier ; car ilz 
veoicnt que fait esloil de nous, El cnoy avizrmt leur ma- 
nière, ne laul ni^e adernailder se jcfl'iiy reeomfortcz ; 
toutes foix confessay prestenieiit el conianday îi Lieu el 
à la vierge Mario, mon arme ; priant (que) pour leur mi- 
séricorde en eussent pilié et mercf . £t que vous en 
diroie je? le lait estoit ente) parti que de mon corps ne 
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feizoie je plus compte. Car à nous avions esté en grant 
périll de mourir par darant, nous en estionB à présent 
en ausd ^antouplus; et toux se estoient pourveus de 
ce lyer bien fort à tables et à fustes , et s'estaient toux 
comfessés, par le manière que davant, voyant chacun 
la mort davant ses yeub. Des veuk et de les promis- 
sions, se il se en faizoient pluseurs à Dieu et as Sainsj 
ne fault adomander ; car je crey qu'il n'y avoit null que 
à une autre foLc le savast à lËre. Wbs Dieu et la vierge 
Marie qui désemparés ne nous avoye, nous donna grâce 
que, ainssi corne nous estiomps à un trait de pierre de 
leditte roche, et la cuydions encontrer tout eu traves, 
que celluy fort vent nous esùYima , el vint ung autre 
qui soffla tiel cop leilitte net que l'enporta long, hors 
toute celle montaigne de roche ; bien avions meslier si 
prestement le secors ; car autrement la nef estoie toute 
débrizée encontre leditte roche. Ainssi alla la nef 
roddant par le mer, à la mercy du vant et de la tor- 
mante qui dura, dudii samedi à mye nuyt, jusques le 
dimenche par tout le jour, sans cesser le mal tamps; 
et le mardi venant, arrivay en leditte cipté de Saragoee 
à grant peyne. En lequelle cipté ademouray près de 
ung mois jusques tant que ledit albre el la nef fusse 
adobée, que en avoie grant besoin. Et moy estant en 
ceste fourtune , fis à Nostre Seigneur le ourayson qui 
s'ensuyt. 
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D[Eu, le tout puissant, mon créateur et mon souverein 
Seigneur, qui mon arme as formé à le toye semblance, 
el m'as redempt de ton précieux sanc , lequel vculsit 
eschamper pour moy et pour toute humayne nature 
ousier de le mort et dampnacion perpétuelle , gustes et 
voys claremant le très grande fourlune et orrible tour- 
mente, et comenl je suy à grant périll en ceste nef, et 
b gi'ant dangier de le mer moult endiguée qui me veult 
fere noier et périr liens. Si que, entre ma vie et ma 
mort, n'a nuit moyen ne remède cornent je puisse es- 
chaper ne saillir hors, ce n'est pour la miséricorde que 
jeatant et espoire avoir, en lequelle du tout ay mapar- 
fette confinnce et mon entier recours, comme avoir doy. 
Et pour ce , mon souverein Dieu, que je croy ferme- 
ment, sens nulle erreur ; voyant que tu as apliqué moy 
en cest monde pour toy servir, et que tant cliiérement 
je t'aye cousté , je te prie umblemant et supplie piteu- 
sement à ta liaulte magnificence, que de moy, ta petite 
créature, ayes pitié et mercy, à moy trère de cest périll, 
que je n'aye affiner mes jours en ceste mer malecicuse 
contre moy, et que ne le vueilles donner povoîr de moy 
desfère si soubdaynement, et me vueilles garder et âef- 
fendre du tarrible tonnent et ei^oice on quel je suy à 
présent, et estre ne puis aqnilte, se par toy non. Et, mon 
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Créateur, que feray-je en cesliiy ci?, se na me. fais par 
ta bonté, de ta gi'aee aucun aLaDJonediCiil? î'loisc toy 
par ta humilité de le faire et de oltrir t((s yiMilx dii misé- 
ricorde vers moy, et pour ta haulto puissance avoir 
compassion de moy à me délivrer l)riefment iln r.cst grief 
pénilance en quoy je suy. Et, vray Dieu JliiSsu Ci ist, bien 
say que je t'ay failly en pluseurs manières, et suy vil pé- 
cheur contre ton don ; ne vueilles pas regarder à mes 
grans defTautes et mauix fats qui sontinnumérables; car 
mestier je n'oy mie que me doyes punii' sûllon que j'ay 
ileissiïrvi, uiiis ay uécessîtL df; fa misijricurdi^ i^t morcy ; 
que moy donnes tami» al espao.c de me cornigir el de 
amender ma vie affm que je puisse faire aucune chose par 
tamps il venir que soie pleisente et agréables! la devync 
Majesté, par iequeile me face digne d'avoir ta bénigne 
graec et amour que grandemant désire. Et, beau Sire 
Dieu , regarde enment je suy desconceillé que ne say 
que fève, et suy du tout pardu, se tunemoyaydes, se ne 
moy suustiens et ae moy deffens de ceste malle fortune 
qui eonti e moy court, et ne puis reseslir sens la bonne 
ayde. Car je, sans toy, ne puis vie vre ne avoir nuU bien, 
et say cerloynemant que, se tu me désemparns, te mort 
est yssi appar(ill(>e par me prendre. l'ourqiioy te prie 
ne moy laixs.-ier no désemparer ores ny autre foix ; fay 
moy vievre loue lami«, (oy louant, toy glorifûant, que 
je te puisse l'ciidrc grâce dcz grans biens, honneurs que 
m'as donné en cest monde , dezquels puisse ftre biens 
et aumosnes par lesquels tez bons mandemans soyent 
par moy acomi^iB. Et, vray Dieu de paradis, onquel 
j'ay ma Eeime espérance et tout mon récomfort, aie pitié 



de moy, ta pouvrs créature, et entent mon orayson ; et 
le prie , à jnyntes mains, par le mérite de ta sainto 
passion, que de non ne moy vueiUes dire à ma prière. 
Car tu sces qae je suy tout tien, corps et arme, et à 
présent le toy confenne et le te domie entièremant sans 
fin. 

Item, quant ledltte nef (utadobée et l'aubrebien ré- 
paré, je mo mya en la mer, à leditlc cipté de Saragoce, 
et comensay de fère le voye on royaume de Cerdeigne. 
Et quant je fuy .xl. milles en la mer, à un chief que 
l'on appelle Capoupasser, ung vent nous prins qui nous 
fist tomer arriére davant ledilte cipté, mes ne y fis nulle 
demeure ains tiray à l'avant à une nultre cipté lonc d'i- 
celle .c. milles, lequelle s'appelle Messine ; et passay 
tout le lonc de le coste de Cécille, et veoytl'en auprès 
de le mer, deux chasteaux qui sembloyent estre molt 
foj-tz; l'un avoyt nom le Molle, et l'autre, Tabermyne; 
et ,x. milles plus bas, en avoyt ung autre qui seoppeloit 
i'Escliallelo ; et de l'autre bande , esloyt le royaume de 
Calabrie où il avoit, sur le coustière de le mer, ung 
hault cliasteau qui se nonimoyl Pintodalol j et après cel- 
luy, une bonne ville qui avait h non Rcjols, à rive le 
mer. Et sont ces deux royaumes de Cécille et de Cala- 
brie droit et droit l'un de l'autre, qu'il n'y a guiércsde 
travea de mer. Mès Calabrie est en terre ferme , et Cé- 
cille est une ille lequelle est bien grant. Et cuydoye 
passer entre ceulx deux royaumes par un pas, lequel 
nommait les marinersfionque deffiir, et quant je fiiy à 
l'entrée, autre vent contraire nous prîst qui nous en M 
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tourner, et en alant sà et là roddanl par le mer, cuj- 
dans PTicores passer ledit pas, demeurâmes quelque 
.YÎij. jours. Mes onqucs ne puymes le |iasser, ains nous 
en fisl le vent retourner arrière audit Capoupassar où 
premier avions eslû; mes pnis eiimes si bon vent pour 
aller noire chemin que c'estoit merveille et passâmes 
celluy Capoupas.sar de plus de .ce. milles à l'avant eu la 
mer. Et ainsi alant parle voye s'en devint ung venrredi, 
vers le mye nuyl, (jui estoil le .x°. jour du moys d'oc- 
tobre, qu'il se liéva fourlune en le mer si grant que 
c'estoit mcneillc, et à pnynes lez voylles se puircnt 
abaissier par le force du vent qu'il faizoit. Et pleuvoyt 
et tomboit pierre et faizoit une nuyt si obscure que à 
paynes en le nef se povojl veoir l'un l'auli'e ; tant que 
le patron et les marinyers à poynes povoient guovemer 
le net pour le mal gracieux tamps que faizoie, et aussi 
parlegrantobscurtédela nuyt. A. tant avions de tre- 
vaill et estions en grant périll que nnllz ne pansoie estre 
quite de le mort. Mes Iresluux eûmes recours à Dieu, 
nostre Seigneur, et le teuiies pjier que pour sa pitié ly 
pleut de nous amendiT le temp^ rl sauver les vyes, el 
puis criant à haute voys trestoux uu\ sains et saintes de 
paradis, chacun pour ordre, l'un après l'autre. Et te- 
nant ceste maniûre Nostre Seigneur nous envoya ung 
glorieux saint que voullontiers lez mariniers invoquent, 
lequel s'appelle monseigneur saint Uelm. Et se vint 
mettre sur le panell que les marjniers tiennent au chas- 
teau, 48rrière le nef, pour conoislre le vent de quel 
part YÏenL Et puis se alla pouzer taault au diastean du 
maat, et eûmes pour deux fois cetle nuft ceste tour- 
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mealâ, et à chacune des deux il vint, et estoit qu'il 
Bembtoit un torchon alunié qui getoit g['ant respiendeur. 
Lequel par se grâce je vy, à chacune foix qu'il vint, 
bien clèrement, et si firent plusieurs autres de le nef, et 
lors dessa fut diacun récomfourtés. Et subitement toute 
.celle fortune nous estréma, et fiât retoi'ner le nuytqui 
estoit escure, comme dit u^t, si clËre que l'on povoit 
veoirbien long, et la mer appaisimée. Mes avions le 
vent contre nous qui nous tourna en leditle ille de Cé- 
cille , à un cbief que l'on appelle port de Pals , où 
pryEmes port et pousemes les ancres à grant payne pour 
le grant veut et marour qu'il faîzoît 

Item, voyant toux cusles très grandits malles foup- 
tunes que estoient diverses et malx aizos et trop plus pé- 
rilleuïes et «spaventables que je n'ay compté, et ve- 
noif^nt bien sauvant; et regardant le mal lamps de l'y^'er, 
par où nous enlroions, le plus contraire que esfre povoit 
ha aller pour mer, et les fortunes plus prestes de croislre 
que de amender. Et aussi que la mer estdelfcndue d'al- 
ler pour le Saint Père de Rome certains moys de l'an, 
je vous fis ajouster mes escuyers et serviteurs. Et voys 
mettre le chose en consseil! , si regardant les choses sus 
dittes et les grans pérills que avions passé, leur sambloit 
que je ne deusse plus aller avec celle nef ne avec tiel 
lampe d'yver pour le mer. Si que conclusi toutes choses, 
ilz avizérent et cogneurcnt, pour le sauvacion de ma 
parsonne, que le meilleur estoit par moy de me demou- 
rer en le ditte ylle de Cécille pour le présent, et aquî 
Bltandre le bon tamps et laisssier passer cel yver et 
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celles malks fourluuns; i;l puis iiu tamps iiovcl, jo me 
pourroie nif Itro en mcv cl tenir mon vnyalgc smiremant 
en la grâce du llieu. Kl i-ncoros je lis ^eiiir In palrun de 
Icilitle m;!' ni ma elianilin', v.\ liiy (li';mohsti'ay toutes 
ccates eUuK-j^. Ixi^w] aii^-i me ili^l Ium\ Ii s <ii-d]\s pnrills 
qui se [lOMiiriil [■n-uii', ri mo cuii-oill;! du luiiL le de- 
mouiV'p, i;(iniiii(^ les aiitri's mes eseiiyers avoienl fait. Et 
je i[i!i (ly dire luiix joui-^ ipie bon consseill l'on doyt 
ei'djiT, ut eu bien enlenilu lout se qu'ilz dizoïont que 
c'esloit le meilleur pour moy, et le fait du patron que 
bien se entendoit en lels faix de mer ; je voix les croire, 
et par leur conceill que moy sembloit esti e bon par es- 
clilver à tout mal, je me demouray en ledit royaume de 
Cécylle, et pris terre à ycellny port de Pals, le .xiiij". 
jour du moys de novembre ; auquel port n'a nulle habi- 
lacion, ce n'est, ha .xviij. milles, ung cliasteau que 
l'on appelle Espacaforno, auquel je envoyay premièrc- 
manl da\ ant pour sereher dez chevaux. Et si tost qu'ilz 
furent venus, je monlay à cheval et m'en allay pour 
ierre au cliasiel susdit. Car mon entente estoitde tirer 
vers le ciplé de Falemio qui est port de mer oi toux 
jouTB vont et vienenl de les nefe. 



LE ROYAUME DE CËCILLE. 



Iteu, d'icelluy Espacaforno, je m'en allay au chaslel 
et ville de Modique, qui est ha .x. milles, lequel est 
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ctaief de conté et une très forte place de cbastel et 
grande à chevoir graas %eps d'armes. 

Iteu, de Modique au cliaslel et ville de Arragoce : 
iiij. milles. C'est une moult grande ville, laquelle est 
assîze soubre une bien haulte montaigne qui me semble 
esire grandement forte. 

Item, de Arragoce au lieu de Chercmont : viij. milles. 

Iteu, de Qieremont à la ville de Calatagironne : 
sviij. içilles. 

Item, de Calatagironne au cliasteau et ville de Chastee : 

xîj. milles. 

1te>[, de Chatcc h la ville de Calassibete : sij. milles; 
et cousté du chemin, ù main cenestre, l'on trouve nng 
lac d'eue qui tient de tour .xviij. milles; lequel au tamps 
passé, se dist que soulloye estre ville qui avoit à nom 
Castroy; anuy et par ausquns pechiés qu'ilz laizaient 
encontre Noslre Seigneur, leditte ville fondi et s'en 
entra cnabisme; et est en une vallée revironée depuys, 
et ladille ville leur soUoit loux surmonter de haultesse : 
et maintenant lezdiz piiys le surmontent En cest lac 
d'eue n'a null poyssion de nulle condicion que soit, 
ains ceulx que l'on y lioute par norrir, n'i puent vivre ; 
et aussi le lyn que l'on y porte mellre liens par appar 
roUier, depuys qu'il y a esté, no vaut alKre riens. Si 
que se dit que nulle chouso qui soie , ne s'y puet aprou- 
Gter. Et leditte ville de Calassibete est en nng fort puy. 
A droite de ceste ditle ville, en une très grande et haulle 
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montaigne, ha une granl ville avec deux cliasteaux, le- 
quel se nomme Castro Johan ; ot à l'un chief de ledilte 
ville, est l'un dez cliasleaux en très granl avanlatge 
assis, lequL'l est moult fuit de tou\ costiîs, sans nulle 
venue que par eseluue de nioutaiyiie devers le porl de 
ledilte ville; sus lequelle venue lia bonne tranchée de 
roclie et une grosse tour d'avant. Et cclluy chaslell ap- 
pellent le cliasteau âes Lombars, auquel chaslel le roy 
de Cécille tynt lonctamps le àége , et onques ne le peut 
avoir par force. 

Item, de la susditLf^ vilit: de Catassibele ii une grande 
ville que a uora Pollissi :x\iijj. milles; lequel le ville est 
en grande montaigne et haulte de toutes pars fors que 
devers ccsle entrée , qui hp une venue qui n'est pas trop 
grant ; et en ceste part ha ung chasteau , et environ 
leditie viUe n'est pas tout autour environé de mur , mes 
l'aranta^ de le place est asses grant et îmi. 

Item, Je Pollissi au chasteau et ville de Ternies : 
xxiiij. milles. C'est une très forte place bastie en iiaulle 
roche tout autour et bien enmui'ré ; el le chasteau acez 
grant et le ville au pic du roc devei-s l'un costé ; et de 
l'autre part, ha une ville overle el ce tient au bort de 
la mer. Et vaneul à ceste ditle place passe l'on par da- 
vant deux foiti cliasteaux près l'un de l'autre, que on 
lez laixsse à majn céucatre. El le premier chastijau que 
on trouve s'appelle Catataboutoro, et l'autre qui eat 
après, Esclaîena, etcestny est obief de oonté, «A toux 
deux sont de ung seigneur. Et de ceu cbemin voyt l'ea 
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GI1 le mcv \(i monfiiigne de Yolqiiam, en Iccpiel ha ung 
grand pnrlus qui nuyl et jour gela grfint himéR, et au- 
quiie fuix graiil llamo , cl lirii grandes [iiùrres ilu dehors; 
et da pr& celluy |)al■lu^i ojl l'en mener gcaiit hmylliens, 
si que l'on tient que c'est une des boqiics d'enfer. Et les 
nefs qui vont piir mer et sont vers celles parties , voiil- 
lentiers se retrayenl à celle ditle montaignc par le tour- 
nieiife fouyr , et iîi ne ousent pauzer nulle ancre de nef , 
qu'eu cliaseune n'ajt une croix. Car autrement seroit 
périll que celles malles choses qui liens sont, les le- 
vassent et feissent perdra le navillB et toux ceux qui 
dedens seroîent. 

Item, de Termes m'en allay fout à lonc de rive le 
mer, à laciplé dcPalcrmo, et quant j'en chevauchié 
milles , trouvay h main destre , au bort de le merj-nc , 
ung heau chasteau et fort , en terre playne, qui s'appelle 
SoUenio , et d'icelluy chasteau à le cipté de Palerrao 
compte-l-on autres .xij. milles. En Icquelle cipté lia une 
très helle elmpellc et grande , dedens le palays , que 
l'ucL appelle le chapelle de Santo Pelro , lequel l'eupe- 
reur Fédric fist Kre au tamps qu'il vivoyt , et dit l'on 
que c'est une des belles que on aye vnues on monde. Et 
par dedens toute fette de art de iiiusique de menue 
pierre soubredorées de fin or, et h trois voûtes par- 
dessus , et deux rens de pilliers de marbre , entre les- 
quels en lia deux qui sont de jaspe qui est une pierre 
précieuse. Et davant le cuer de le chapeUe, ha une 
grsnt pierre carrée encloustrée on mur , qui est si clëre 
que toute le chapelle en puet l'on veoir qui regarde lirais ; 
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et ansû ctèrement m pnet l'en veoir corne en ung my- 
roer, et nulle pointe de dague n*i puet prendre , car 
davant moy s'est aesayé. En celluy mesme pala}% a une 
autre chapelle que, l'on dizoit, solloit estre aussi belle 
mes l'ont lessé à tonte décheoir. £t en lediite cipté en ha 
une antre que l'on appdle le chapelle de l'AImyrail qui 
est obrée de celle mesme manyëre de pieires bien gen- 
temant fetle , mes est de grant partie plus mendre et 
n'est pas aussi gente corne l'autre est. Aussi l'églize du 
arcevesque de le cipté est moult belle, grande et loi^e. 
En lequelle église est ensévelis ledit empereur Fédric 
qui fist fère leiditles chapelles Gusdittes , et le empe- 
rifere , sa famé. Et sont en unes sépultures d'une pierre 
moult estrange où il n'a que deux piesscs , celle de ile- 
souhsetcelledehault; et sont Lien grandes el clèrcs 
que l'on s'i puct veoir ; el en y a .vi. de telle manyère , 
lesquelles se soustienent chascune sobre piliers de pierre 
marbre , lioult dessus terre demye brace. En lequel 
ciplÈ j'esloie lolgié au chastel du roy qui touche en le 
mer. Cesle cipté est en une belle playne au borl de le 
mer , et devert le part de terre , est revironnée de puys 
etdemontaignes, et la cipté est bien grande et bien 
enmurrée de bons murs e^es tout autour , et dit l'en 
que c'est le meilleur cipté de celluy royaume , et se fet 
en ycelle grant foizon de sucres. 

Etconune je venoye à eeste cipté de Palermo, en 
my le voye, je trouvay pour tiel rencontre ung bon clii- 
vallier du pays de Béam , que avoyt à nom messire 
Âmaut de Sainte CouUomme , lequel aussi alloit part 
devers leditte cipté. Et eut très grand joye de ma venue 
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et de ma encontrée. Car il cognoissoit tant mon pays 
qu'il c'estoit norri en ma lerre , on monseigneur mon 
père, cuy Dieux absoille, à Caumoat. Âinsst nous alâmcs 
à l'avant, parlant pour le chemin , et moy commensa à 
domander de mon voyatge Jhénisalem : comment j'a- 
voyo esté de ma parsone, he quiel tamps avoye en? 
Et je luy respondi que de ma parsone avoye-je été bien 
sain là, Dien mercy, et quant au tamps, celluy m'aToyt 
esté contrëre en le mer , et voys luy compter lez forto- 
nes que j'avoye eues, ainxi comme pardessus est dé- 
claré , et comment mes escuyers et aussi le patron do la 
nef m'avoyent conceillé le demeurée en cel pays de 
Cécille celluy yver, en jusques tant que le bontamps 
novell fusse venus. Et il me dist que j'avoye esté bien 
conceillié , car le tamps estoit moult périlleux. Ainxi 
nous en alfunes celle nuyt couchier audit lieu de Ter^ 
mes, et quant se vint au soir, un poy d'avant souper, 
ledit chivallicr me prya que je lui vouzisse donnw nng 
don. Je luy respondi que s'il estoit chouse que je puisse 
fere , que se faroye-je moult voullentiers. Et lors il me 
dist qu'il me prioyt cliiércment que je vouzisse fere ma 
demourée, de tant qu'il me plaizoit eslre en Cécille, 
asson boustel , car il en auroit très grand plaisir et hon- 
nem-. Je luy merciay de son bon voulloir et voys luy dire 
que encores n'avoic-je bien avizé que je dcvoye fére , 
mes desso qu'il me dizoit j'auroye mon aviz on mes 
escuyers. Si que, à le parffin aîns que je partisse d'icell 
lieu , voulsist que je feisse sa vouUenté , ainxi que je luy 
avoye outroyé an comensament , et ainxi fut fait. 
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Ores lendemain au matin nous tininies notre clmmin 
vprs Iftilittij cinln rlt>, Pnlnrr^n, en liînuftlle (iftmoitrnmns 
par .viij. jours, et puvs nous en partîmes ensemble , le 
premier jour du moys de desembre. et tournâmes cou- 
cluer celle nuyt à Termes que pardessus ay nommé, 
pour aller droit asson houstel.' 

iTEsi. celle nuvlje couchay audit lieu de Teimes. 
(lonimu dosbus est dit, et puis lendemani au malin, jo 
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qui avoil nom Guolizano, duquel chasiouu àToustol dudit 
chivallicr n'en avoit que .v. millos; icquid se nomme 
Lazcnello où je arrivay celluy jour que cstoit lo.ij". jour 
de desembre. Et c'est uiig fort cliaslcau rochier avcques 
une bonne ville au pié, dessoubz luy, de .ccec. l'euï. Et 
esloist basli sur une haulte rucbe de toutes pai's, et à 
l'un coslii avoyt une haulle montaigoe que surmontoit 
de haultessG celuy roc et tout le chasteau de plus de la 
moytié ; qu'il seroit avis que de lassus hault l'on puisse 
grandement domalgicr ledit cbasteau et ville qui est 
asson pié. Et ne forcit l'en point; car il estassayéquede 
la hault une arbalestrc de tour ne puet encore pourter 
à un petit rieu qui passe au pié du roc où ledit chastel 
est basli; tant est grande la haulture de celle dilte mou- 
taigne de roche qu'il en est trop plus lung que ne semble 
estre. Cest chatea^ est en pais de montaignee et y croist 
le regaliee. Et le roi de Cécille l'avoit donné audit clii- 
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vailier pour les bons et agréables services que ledit 
chivallier li avoie faix en ces guerres audit pais. Et de 
cestuy chaslel voyt-l'oii deux places qui sont de uog 
seigneur cl s'appellent l'une, Poleno; etTautre, Santo 
Mauro : qui bien seinbloiit csli'e forlos amhedcux. 
Lequel chastel est f;ii bdlc yùiw, pL vn licau des- 
duyt de chasses selloii U; |kivs où il i^st poUé ; et sou- 
vante loi^ ilTuy allé diu^-ié ut u^bulu^, eu moy donnant 
de hon tomps nlkyiTiML'ul im^illcur ([uo je povoic. 
Combien que sans ppiipspmniit (islrf je m; povoie, quant 
il me souvenoit de ma Irès i'Ik'tu fit lioiici nniye, ma 
loyal comiKiigne, que j"eyrae tant, lequelle ^^iiuvant pai' 
moy cstoit désirée de veoir comme celtuy qui lonc lanips 
en avojc esté inoult loinf;tain ; et le grant nmour ser- 
taynt! que je l'y ny, me fiii/uil semante foix le joni'iiûe , 
d'ellf: »\ uir lo souvenir, tant que par celluy paiissement 
nrfistojl aiis proprcmant que lanuyl, en moy dormani, 
lavroye, d(inl ustoye aillors en si grant plaisir que pas 
ré\ellé esire ne \ouldroie, tant avoyc de joye et de 
solas ! Mais si uîe esté bien à mon ayse, au reveller 
que je lis, je nif: trouvoye en aussi grant desaise , plein 
de douleurs, vuyt de liesse et garni de souspirsque plus 
je ne povoie , quant je veoie que tout cella que j'avoie 
veu , estoit par le contraire. Ilélas ! que tant estoie en 
grief peyne , quant il m'en souvenoit , pour ce que mou 
vouloir ne povoie accomplir, et r^uc nullemant de elle 
approschier ne me pouvoie; car se pour cbevaux ou 
pour mes piés, moy puisse ajouster, peyne et treveil, 
tout me seroit néant. Mes je suis yssi , en ces ylles de 
mer ravironnéee , à la merci de Dieu et du vant lequel 
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au presnnl plus je vouldroîc que iiiig cliastel plein d'or. 
Eii lellf mQiiièrfi souspiranl, me demoiiroie , priant à 
Liou qui luule grâce donne, que à moy voulzisse don- 
ner le venl que j'avoie iiiecssaire pour mon retour, à 
celle [in que je puisse assauvament aller où leilitte très- 
chièrc et bone amye deniouroit, et que ce fust brief- 
ment. Ores quant j'estoie partie de Palermo pour venii- 
à cesluy ehastel de Lazincllo, je avoye ordonné, on le 
cliastelain de cliastel de le mer, que si tost comme il 
vensse nulle nef en Palermo, après que le moys de 
jenier fust passé, qu'il encontinent le me fis! assavoir 
là où j'estoie. 

Après que ledit moys fut passé, arriva lum gmsse nef 
audit port qui venoit de Napoli, laquelle voulloit aller 
en Calaloigne , o la cipté de lîarcclluuo. VA comme ella 
fut arrivée, ledit cli:istelaiii ala parler on le |)alron 
d'icelle , qui a\oit nom Micticl I!\it!uiTe, disant, li que je 
voiilloie passer vers celles parties où elle vouloil aller, 
et qu'il moy attendisse jusques à ma venue. Lequel pa- 
tron en fut bien content de le fère , et lantost ledit 
chastelain le mu flst assavoir, ainssi qu'il estoit ordonné 
par avant. Et je vovaut que celle malle yvernéc estoit 
passée , et le lion lamps de le primeure venoit qui toute 
douceur de lamps ameviie , eugrantjoye decesnoelies, 
et parli du susdit eliasieau où j'avoie deuiouré le moys 
de déscmbre et do genier, et du moys de février jus- 
ques le .X'. jour ; lequel je en parti pour tomer à le- 
ditte sipté de Palermo, et fis celle mesme voye que d'a- 
vant avoye felte au venir, quant j'e^ie parti. Lequelle 
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nuyt m'en alav coiicliar a Termes, el lemlemain malin , 
- après le inussu . ui nu aljiv ilisncr a uiius liuustols qui 
sont par dclla une eylize que 1 on appelle bauit Michel 
(jui est en my la voyo, et aprep qne je fnv disne , je 
montay a cheval et lenuy mon chemin loiit droit vers 
leditle ciptc de t'alerma en lequelle je annay celle 
nuylée; et la, ordonay de achaler toutes mes provi- 
sions qne me faizoïent beBoing , pour bouter en la nef 
susdite où je devoye aller. 

Ore quant je fuy arrivé en leditte cipté de Paiermo, 
lendemain après disner, je chevauchay pour terre pour 
aller à une cipté que l'on appelle Montréal qui est au 
pié d'unes grandes montaignes ha .v. milles long de 
cesie ditle cipté, pour ce quej'avoie oy dire que la 
églize du Arcevesque, disait -l'on qu'esloit une dez 
belles que fussent on monde, et où il avoit des plus sou- 
tils et estranges ouvratges. Et par ycelle regarder et 
veoir s'il estoit ainsi corne l'on disoit, je me mys on le 
voye droit à leditte cipté oit l'é^lize esfoitque l'on ap- 
pelloit l'églize de Sainte Marie. Et quant je fuy arrivé 
par dclla , je allay tout droit vers leditte uglize et trou- 
vay que les portes d'icelle estoient fei'mées; et tantost 
je vi venir ung moync de ceiilx de liens qui, enconti- 
nent qu'il me vy, me ou^'ry toute le porte que estoit en 
clef fermée; et je entray dcdcns et allay tout droit au 
Guerde l'églize où le granl autel cstoie. Etlîtque j'en 
fette mon orayson , je m'en allay tout autour de le 
églize avizer le manière et condicion d'icelle, et coni' 
ment estoit foite. Si moy sembloit estre moult belle et 
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riche el de eslronge manière ouvrée ; car premiÈremnnt 
elle esf Ki iiTide et large par (ledens, et tout autour de 
giniis piiiiTes (le marbre obrce, àbelle rengue sutilc- 
ment pousses, qui ont bien ung aste de lance de lon- 
gueur, et environ .v. palmes d'ample, bien gentilles et 
sont mizcs de chief en amont. Et au cuer de leditte 
églize a d autres pierres belles et mooU estranges et 
roluisans que I ou puet dedens clèrement veoir; et les 
appellent porfedo , et en y a trois maniÈres de couleurs ; 
l'une est vert, 1 autre est blanc et.rautre de vioUé, Et 
dedans ceste églize, déhors ledit cuer, a une petife 
chapelle où il a .x. piliers reons de ceste dite porfedo, 
toux de couleur viollé , tisses lonx. Et du cuer en bas , 
est ledilte égtize à deux reogues de piliers de marbre 
toux reons, bien lonx et assez gros, et sont faitz moult 
soutilemont; et tout les coustés de haut en leditte ëglize, 
de l'une part et de l'autre, est toute faite par dedens de 
menue pierre come ung dé , et la plus greigneur partie 
soubredourfSes de fin or, cl d'autres, de diverses cou- 
leurs. Et cest ouvralge l'on appelle oa\TÉ de musique; 
et de celle est leditte églize toute estoriée de belles ysto- 
ries du fait de Nostre Seigneur et de Noslre ûame et des 
Sains et Saintes do Paradis, sens outre couleur qu'il n'y 
a fors que celles que les dittes pierres ont. Lequel ou- 
vratge est moult riche et soutil ; et bas au seul de leditte 
églize , est tout fait et ouvré de menues pierres carrées, 
à petites piesscs de pluseurs manyâres de couleurs, et 
aussi il y a de celles pierres susdites du porfedo reondes 
et de carrées que est très beau à veoir comment le solle 
de réglize est très honestemant et richemant ouvrée. Et 
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pardessus hault elle n'est pas de voûte de pierre mes au- 
treiriaut elle esl couverte des toys de firans clie\'irons 
bien geiitemciit ouvres et diipyiis. Et lieiii ha une s&çul- 
ture de un;; roy qui s'appelloit le roy Cuillem que, on 
tamps qu'il vivoit, fut roy de celle ylle de Cécille et de 
Kaples ; lequellc sépullure est mot Lelio et riche voyant 
les eslranges pierres que en ycelle sont. Ledittc siîpul- 
ture est i)e mie très grande pierre toute entière de celle 
ditte pierre que l'on appelle porfedo, dû coleur vioUé; 
et par dfissus ceste tomhe est le couvercle tout d'une 
autre jiiesse île celle mesme pierre et couleur, el sont si 
soulilenient joynies que eschassemant l'on le puet co- 
nuistre. Ceste sépulture se soustieut hault sur terre 
souhre piliere de celle pierre, et à i'environ, hn .^i. pi- 
liers reons qm aussi sont toux av.inl dit porfedD 
viollé , lesquels souslienuent une couverture de ung 
porfedo blanc qui Irespasse toute le wqmltui f , jiente- 
ment îtàl à manière d'une CL>u\crtuie de ehapidie. Et 
davont ceste ditte sépulture , ha une tombe de pierre où 
le filz de cestuy roy est ensévillis que a^ oit à nom le 
roy Guilhem, ainssi comme son pi;re, lequel li^t fère 
cette ditte église; lequelle lomhe n'est niy si helle lie 
fette si richemant, he encore quant il trespassa, il ne 
y voulloit point pour ly. Car il dizoit, sellon qu'il dient, 
que celles ondrances he vayne glories du monde, assa 
mort n'avoit i! cures. Toutes foix les moynes de liens y 
ont faite a celle que je dy, à mémoyre de ly; et de 
l'autre cousté est le sépulture du roy saint Loys qui fut 
roy de France, out il fii mis aprèa qu'il AitreqnBBé; 
don me diwit le moyne qui le porta de réglixe m'avoit 
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ouverte, qu'il mourut es parties de Barberie, tenant as- 
sigié ung roy sarrazin davant Tonys, et là en cell lieu 
finit de sa maledie ; et puis fu pourtcs son corps à ceste 
ëglize et mis en cette ditte sépulture. Et le roy de 
France qui par le tamps estait, envoya prier au roy 
Guilhem de Gecille qu'il ly voulsisse envoyer le corps, 
et qu'il lui trametoit une des épines de Nostre Seigneur 
et ung chaperon de Nostre Dame. Et ledit roy Guillem 
resseu le présent et ly envoya le corps de saint Loys, 
excepté les ventrailles qui demeurèrent pour reliques 
en laditte tombe. Et encore je demanday audit moyue 
cornent il estott allé du sielge qu'il tenoit au roy de 
Tonys Sarrazin. 11 me dit que, quant il fut mort, sa 
gent demeura toute audit roy Guillaume , père d'iceUuy 
qui fîst le ditte église; et le roy de Tonys qui assigié 
estoit, lui donna une somme d'or par tiel qu'il se levast 
du sielge et s'en allast avec toute le gent. Et ainssi il le 
lîst et se "départi du siotge : et par celle cause le ap- 
pellent-on depuis ensâ le mal Guillem , et asson filll'on 
appellent le bon Guillem, par se qu'il avoye tait fère el 
bastir leditte église. El flst porter le corps de son père 
el celluy deudit saint Loys de France qui aillors es- 
toient sévelis, en le églize susditte lequellc, en seu 
tamps qu'ilz morirent, n'esloit mye aclicvée. Et les 
portes d'icelles sont de boys, mes pardessus' sont toutes 
couvertes de métal, lequel est tout ouvré et pourtrait 
de ymal(;es ystorié honneslcmant. Et devant le grant 
porte de ceste églize, ha une plosse asses grande cou- 
verte de boys gentement; et soustiennent leditte cou- 
verture .'viij. piliers de marbre reons et bien hanlls et 



Digilizedliy Google 



EN jnÉîlTISALEH. 115 

plainlais, et tonte cello parny liavant celle entrée et les 
coustiis, tant comme tient lodilto couverture qui est 
tout de belles tables do marbre jointes rousté et coiis- 
to, mises an lonc le eliief en amont, moult belles et 
ploynes. Kf toute Ir plnee de bas est ouvrée de belle viol- 
lele de pierre et de grandes pierres de porfedo et de 
marbre, et est mol beau à veoir !e entrée de ceste ditte 
églize. Et ou cousté de celle a une elaustre carrée le- 
quel lia .Ixiij. pas de lonc par cbaseun cairé. En ehascun 
dez ti'ois cairés, a nn griffon par ont gete l'ene fresche, 
Buyt et jour, et devert le porte par où l'en enlre en le- 
dilte claustre, n'en iia poynt, mes à l'antre caii'é deiers 
celle part, ii main droite, en a deux : l'une saill par un 
grant griffon, l'autre par un petit pillier reoiit que est 
de celle pierre d'un porfedo vert, et l'eue saut par le 
chief d'amont, sans cesser. VX tout autour de ccsle 
claustre sont les piliers de deux en deu\ mut f;enlemant 
ouvrés; l'un pareil de marbre tout pluin bien ouvré et 
entrelassé à chacun cliicf; et l'autre pareil tout ouvré 
de ouvre de musique de celle menue pierre susdilte 
sou brc dorée , et les ciiiffs seutilmant enlrelassés en di- 
verses manières. El pardessus la clausire , sont Ie's deux 
cairés couverts de voule de pierre, et les aiif resdeux non, 
aiussontdeboysparse(in'il nefutaelievé; etaucairédcle 
clausti'C où sont les deu\ griffons de le fonteyue , est le 
porle du l'elTreleur lequel est bell et gent , lonc et lat^e 
asse-i; et au niylicu de eelluy a ung pillier de marbre 
fait tout en reont , et par le chief de liaut saut l'eue, et 
celle qoi tombe, chîet assoD pié et b'od vet par conduis 
débon. Si que Yé^&ie et tout le monestir me sembloit 
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estrs beau et puissant d'ouvratge et de notables hedif- 
fiamens, mes il ba si loue tamps qu'il (ut fait qu'il se 
disenys tout, et est grant perdre de Jaixer ainsi dé- 
cbeoir un tiel ouvrage. Enquore demanday-je au 
moyne combien il avoit de tamps qu'il fut Tait. 11 me 
dist qu'il povoit bien avoir ,cc.lx. ans, et souloit estre 
au comensement abbaye, et y eut deux abbés, et de- 
puis fu fait arcevesquez , comme il est au présent. Si 
luy dis s'il povoient savoir ni trouver par livres de celle 
églize quant povoyt bien avoir cousté de fere î II me 
respondi qu'il ne le trouvoiont par c^criphire mes il 
estoit desa grant ù (kio qu'il seinit gnnt fiiit -i la.somer 
be estimer toutes celles grans pieiTCs dessus dittcs, les- 
quelles, dizoit-il, estoient apourtées de Troye et de Cons- 
lantinoble, et c'estoil grant meneille à trouver tant 
belle et puissante pierrerie comment il y a, ny de 
estre ouvrées par la manière et si richement. Et sus 
hault, en le montaigne, ha ung chasleau que l'on appelle 
le chasleau de Montréal ; et chiere pour chiere de le- 
ditle sipté, non guières long, ha une abbaye qne ^ 
pellent le abbaye de Loparto. 

Ore quant J'en avizé ceste notable églize et m'en toui^ 
Bpye à Falermo , je trouvay en le voye le chivallier 
meesire Arnaud Gnillem de Samte Collome, guascen et 
filz du honorable chevalier que ai grant compaignie 
m'avait fette en Cecille, comme pardessus est dit, lequel 
venoit an davant de moy, chassant en sou oustour. Si 
que je me mys à chasser et ne Irouv&mes fors que tmg 
oiseau que ^pellent Irancolin qai ressemble une pardis, 
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et t'oustour le vouUa et le pris; et après, nous entour- 
liâmes en la susditte cipté de Falermo, 

Or devez savoir que en leditte cipté de Palenno sa 
Mt grand quantité de sucres, comme par avant j'ay dit 
dessus, lequel voulloie veoir le manyère comment îlz 
le faizoient. Si que ledit chevalier moy mena en ung 
houstcl où ledit sucre se faizoie. Le sucre il croist ès 
champs et ressemble que ce soient chevenières, et oussi 
sont elles de celle raesme mnnière , mes que elles ont 
dedans mesolle , et croistent deux fois Tannée , sellon 
qu'il dient. Et quant ilz lez ont culhiers, ils les dépes- 
sent à menues piesses, et puis les mettent dans ung 
trueill de pierre ii ung cheval qui tourne une roe tout 
environ, comme l'on fet l'culle en nostrepays. Et quant 
il est bien moulu et rompu, ils le boutent en un petit 
trueill de bois et là le cugnent bien Tort ; et tout le 
suslancequi dolicnssaut, ilz mettent dens grans chau- 
dières qui sont sur un grant four alumé de grans piesses 
de boys que Tortement les font boillir. Et quant il est 
bien cuyt et parboilli, ils le boulent en manches de toille 
oii ilz le font couller ; et après, le mettent en petis cour- 
ues de terre, et lù le lecssent esfréir jusquoz tant qu'il 
se prent. Et quant il est bien pris, il est fait sucre, et en 
felle manière le faizent, mes il y tant pluseors abille- 
mans et choses à se fère que me semble soient de grana 

.COUStttlgM. 

Quant ee yjai le jeudi après venant, ipie estoit la .xr'. 
jour du mois de feavrier, je me mya en nur en le saf- 
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ditlo nef qui du royaume de Naples estoil venue, 
laquelle eatoit belle et grande. £1 le patron de celle 
estoit catalain et avoit nom Michel Boquëre qui voulloit 
aller en Barcelone; en lequel je m'enbarchay à eure 
de mydi. Et allions le Toye de Caille, on réaucne de 
Sarde^e , et quant fûmes bien à .xxi. mille à l'avant , 
veymes une net, ne savyons d'où estoil; et entre les 
Calelains et les Genevois, estoient les ti'dvea qu'ils 
aïoyeutentr'euîi, rompues, etavoient guerre. Si que 
penssa le patron de nostre nef et lez autres, que cesle 
nef fussent de leui* henemis genevois; et elle venoit 
prendre port à le cipté d'où nous estions parti à Paleimo, 
et nous tirons à l'avant nostje cbemtn. Et quant fûmes 
près et près les uns dez autres, envoya le patron une 
barque garnie de gens vers elle, savoir a'ilz estoient 
genevois ; et ilz nous traraetoient en icelle l'esci'ivain de 
leur net, que n'en savions riens. Et paravant que nostre 
barehe fusse de retour , à nous passer , nostre nef avoyt 
jà eu le vent contraii'e que l'avoyt fette revirer d'où 
nous estions parti. Si que les nefs toutes deux tenoient 
une voye; et come l'auti'e cuydoye passer par davant 
le nosli'e , nous fflmes aussi tost au pas come belle ; je 
ne say se elle le faizoit pour s'en aller, coçibien que 
nous ne volûmes per belle pas laiser nostre voye en sel 
poynt , nous fûmes si près que nous fausil ahurter ; sur 
ce lesdittes nefs ambedeux se entrefièrent des chas- 
teaui d'avant tellement qu'il sembloyt que toutes deux 
fussent débrisées. Si que de le nosb« se rompit asses de 
niatatge et tontes les deux bonetes que se tenoient en le 
voiUe du grant albre', en lequelle fit de à grana partue 
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que par le mendre pourroie bien passer une grosse pipe. 
Et nostre nef le encontra tiel coup qu'il l'eupourta fout 
le chasteau d'ai'ant, et mist en piesses l'aubrc qui <!e- 
denscelluy estoil, et pluseurs autres tables qui voul- 
lèrent pour mer ; et par se que le Tait fut ainssi avenu , 
nous cufdames toux qu'ilz fussent genevois qui pi endre 
nousvoulsissent; gelzde dardes et de lances se comens- 
sent à descharrier sur eulx, tellement que null d'eux 
n'ouzoil demourer hault en couverte. Car ils alloyent si 
espessement que null remembrament en eux avoir ne 
pouvoient, de riens que fère deussentper tère nulle 
défense. Ore se aluignérent les nefs un poy que l'on 
n'ipovoitplustrere; et nostre nef comence à prendre 
le tour par retourner sur eux, etieurfucriéabayssacent 
les veilles à bas. Ils qui virent qu'il estoient prés de re- 
cevoir autre hurt, tantost abaicéreut, corne ceulx qui 
se veoyent pardus; car nostre nef estoit asses plus 
puissante que la leur et mieux garnie de gens. Et quant 
tûmes davant eux reloumés, ilz mostrérenl une ban- 
diére de Cécille disant qu'ils estoient des nostres, et 
criant par Dieu merci que leur nef esloit toute ouverte 
et desjoynte, et le merentroie mallement liens, que ne 
voulsissions fussent perdus. Si que le patron esloit 
constremoy, et je Iny diz qu'il n'y eustplus encontre, 
car il serait périll que à l'autre foii , belle s'en entrast 
afibns, mes que eussions pitié d'eux puisque merc; 
demandoyent. Ainsi fut fait, car autrement ilz esloîenl 
en voye d'estre péris en le mer. Si leur demanda-4'(Hi 
pourcoy avoyent enlx voleu hurter h nous que veoyent 
bien que estions plus fors que eulx. ils distrent que ne 
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Tonlloient^ls ptnnt mes le vent le leur flst fêre à force , 
mangré qu'ilt en eussent, Après que ce Ai feit, arriva à 
nous le nostre barque qui encore n'estoit binrnée, avec 
regcrivain de leur nef; et à fy fut demandé se le nef 
estoit genevoise ou siïcilliene, comme helle dizoit. 11 disl 
que rraymeiit die estoit de Cécille et venoyl de Alexan- 
drie où elle avoyt cliacgii; d'espisserie, et avoit passé 
pour Candie et aqui avoit achaU^ .c.l.xxx. pipes de Mar- 
veiie que elle pourtoit à Pallermo. En tent le vent 
Contraire se refiresque que ne puymes passer avant, 
ains nous en fist tourner vers Palermo où nostre nef alla 
arriver lendemain en ung port que l'on tqipelle Saint 
Geoi^e où il ha une t^glize, laquelle est entre le^tle 
sipté et une montaignc qu'eux nomment Honlo PeSe- 
grino. Et là le patron me dist que je poToie aller en le 
cipté se je voulloye ; car il falloit attendre le bon vent , 
ol qu'il me vendroit querre, quand il serait tamps de 
partir, et trouveroye que le nef seroit adobéc. Et ainssi 
il me fit trere une barque déhors que me pourla oriver 
à terre, et je m'en toomay vers le àpté d'où j'estue 
parti le jonr d'avant. 

En telle manière, je demouray en Icditte sipté tant 
que nostre vent vcnisse ; et quant il vint , furent quatre 
jours passés, après lesquels je m'en retournay en le nef 
ung lundi, le -xic*. jour du susdit moys, et prymes 
nostre voye, au plefùr de Nostre Seigneur, iwur tirer 
avant Et quant j'eu allé .Ix. milles, trouvay une ille 
déserte que l'on appelle le Oetegue, et partent â'iceUe 
plus h. l'avant, troiive4'en bxHS yQes d'un renc, l'une 
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devant l'autre : le première s'apelle la Yiiiwe Icqiielle 
est déserte ; le seconde a nom lu Fouhone , en icelle ha 
ung chasteau ; la tierce qui est plus avant, nppellent le 
Maresme où il n'a nulle habitacion ; et de le susditle 
ille de l'Ostegue à yceste ille de Maresme , comptent 
.Ixzx. milles; lesquelles trois illes laiie-l'en à main 
cénestre qui vient en Sardeigne pour celle partie. 

Item, partent de celles diltes illes, je allay sy à l'a- 
vant que ]e fuy à le veue do l'ille de Sardeigne bien 
prés , que cuydions lendemain y arriver ; et pour doub* 
tance de le terre encontrer , par cause de le nuyt que 
dessus nous venoît, les mai'inyei's nuun firent prendre 
place en le mnr. Car la nu; l fai/.uîl iiiuult cscure , et ne 
feysoit point dn luiic ; et i|iiiiul le nef fi! !il loi'ge de le 
mer, le venf In pris et l'enpourta si prient que, quant 
vint à lendemain, nul! de le nef n'eut puissance de 
veoir terre, Et si cuydiona l»en estre allés nostie cbe- 
min, et furent toux ennerveillée comment puyons estre 
si alongnés de le terre que le jour d'avant avions vue; 
et come nous cuydions ajouster de leditle ille, cl tout 
jour en sUoinyons plus ; atant aUmes pour retourner en 
leditle Ulé que en lomejant sà et lï par le mer , null ne 
eavoit en quel port estne , tant avions roddé et toumoié 
le mer. Après vint ung soir que aucuns mariniers mon- 
tèrent baut sus le cbasUau du mast, pour veoir ri 
poumùeBt vetHT terre; et à une ille qu'ils vir^, 
cogiMurent qtie nous estions en ka parties de Bertterie, 
pris de Toni» où le roy sarraiin tonettffl k meynt de 
.Xï. milles. 81 qu» Imu AimbI meweiUée grenàaatant 
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que povoit avoir esté que nous fussions ainssi tombés 

en celles marches. 

Ore la vent estoit sessé et estions en calme, et ne 
poyons aller avant ne nrièrc, dunt tliascun estoit bien 
en panssée et oommensoyent i\ piii li'r l'un à l'antre leurs 
oppinyons; disoitl'un ; Nous avons failly le chemin pour 
deffaute dez mariniers qu'il n'ont pris plus haiilt nostre 
voye. Disait l'autre : Il fait si grande obscurlé la niiyt 
que l'on ne puet veoir où l'en doyt aller. Et disoye 
l'autre : A nostre enborchier de nef devions avoir re- 
gardé que la lune fusse en bon poynt. Et l'autre dizoit ; 
Altant come celle Tamme qui est en !e nef, soit allotgée 
si près du lymon qui est guovern de le nef, nous ne 
ponn'ons aler avant. Se dizoit l'autre : Il doyt avoir 
siens quelque ninlvaize chouse qui nous garde de aller 
notre voyc. Et l'oiilre dist . Il a prés de Caille, sur le 
mer, une (■^h/.e. de Nusire Darne qui fait de grans mi- 
racles, que l'on appelle Sainte Marie Débonayre, ayons 
donné chascun de l'argent ii fèie un beau siri qui arde 
devant le benoyte ymatse, jiar tel que lui glaise pour 
sa pitié nous donner grâce que puis-:ions tourner en 
nostre chondn. Lequelle chouse si tost corn elle fut 
ditte, lavindrent démonslrer à moy; je leur fip rcsponce 
que se que fait scroit, par honneur et révérence de 
Nostre Dame , ne povoit estre que ben fait. Et lora me 
dji'cut que comensesse à donner premièremant ; de 
lequelle chouse fuy content et comenssay par tel que 
ledit cdri ee feisee , et pnis les autres f^rés. El là que ce 
fat fait , treBtonx nous mennu^ de genoils à comensier 
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la Sahe Régine. Et quant l'eûmes dilte jusques à : 
hostende, aucun ala comensier : Ora pro nobis , sancta 
Dei genitrix ; et d'aqui avant comensérent à dir les 
oraisons. Après que ce fut dit, demourâmes celle nuyt 
on grant espérance d'avoir auqun bon vent et que len- 
demain fussions en quelque part où l'on se cogneusse ; 
et quant fut le jour , nous regardâmes tout autour de 
nous, et ne veymes que siel et eue, et fûmes ousi loing 
de terre corne jamais enquore plus. Cfioscun ne s'en 
tient mye content , bien avoient de quoy , car le Barbe- 
rie estoit audavant , qui toux jours avoyent fustes par le 
mer, jassoit que nous avions plus grand navili qu'eux 
n'avoient;muisnoslre uefn' estoit pas grandement pour- 
veuo de vitailles par le long demourije qu'elle avoit 
faite , que ne cuydoie pas Umt tarder de eslre en Caille 
et pour se que celles que nous avions estoient presque 
défaillies ; et de busche n'ai ions jà point , ains faizoienl 
feu de cordes que en y boutoveni de oussi grandes 
corne est le bi'as d'un home ; de l'eue fresche y avoit- 
il bien poy , combien que le nef estoie bien avitaillée de 
vin grèc, de quelques .c.lxx. pipes, et pour cause 
d'autres vitailles qu'il n'y avoit, estoient les gens plus 
descomfourfëes. Car dobtoyent alongamenl de tamps ou 
quelque mal exidout que nous venisse de nuyt encontre 
quelque roclie, pour ce que ne savions celles mers. 
Hellas! diïiiienl-ils ; que noi)= avons ninvi failli le cbe- 
miu , je cruy que ce>l a nom euchiintemeut ! Kt vont 
demander à moy que se povoit estreî — Je nessay, li- 
js ; se n'est le voullenté de Dieu , mes ja vous diraf se 
que moy eemUfl : nom comenBftmes l'autre soir à dire 



m TOXiiai D'OUtTKEMEH 

te Sahe Régine, et ne achavàmes pas de dire , d cle- 
mms, opia, » dulds Virr/i) Marin; ^o\)?<\m-ji^\a\A- 
droie bien que nous ki coiuunwwsioiw de le dire autre 
loïx et que la aul)c^'û]:s toute ; et là que se suit fait , ay 
espérance en Dieu et la Vierge Marie, que nous trametra 
bon vent. Distrent les ungs que ce seroil très bon ; et 
autres qui se prindrent à rire. — El ries vous en, H-ge, 
vous prisies poy , se me semble , se que plus vous puet 
aydier. Ainxi le cliouso demeura par tel deux jours 
passés que encores n'avions eu vent qui nous puisse 
bouler avant; car nostre nef estoit grant naville et 
avoit besoing force de vant. Et ajirés que les deux jours 
furent passés , ils vindreiit à moy et me distrent : Je 
croy, firent eux ; que en que \oiis o\iez disl sera veoir 
que nous ne pourrons partir d'essi jusque se que le 
Saioe Reijine soil achevée. Je leur res]ioiidi : Je le vous 
aybiondit, et panées que ce soii^iit buurdes, mais là 
OÙ plus se tardera à dire et jilus \uus en pourrieli repen- 
tir, mes ajoustos vous trestoux , et nncontinnnt que la 
ayons comeussler. He dirent eux : Nous le voulons bien 
et qu'il se faize. Et c'csUùt ung mardi au soir et nous 
avions jà esté environ quinze jours en mer; ainssi nous 
alâmes Iouï mettre â genoila et eomenssiei' le Salve 
Régine qui ne demeura à chevoir, come l'antre foix 
avoie lait quant elle fu ditte. Ore, ti-je; ayons prié se 
que plus nous puet aidier à Nostre Seigneur et ayons 
tro^uz bone eqtérance en elle qu'elle noua aydera. 

En tant demouràmes celle nayt, et quant vint au jour, 
un petit TKit fresquet fut venu que poy à poy se refres- 
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qua et nous comensa à tirer vers le ille i^e Sardeigne où 
nous voulions aller. Et tout cclluy jour feymcs nostre 
voye , et h l'autre eniîemain le guoyt de nostre nef va 
voir liens en le mer, une nef et eschessemant estoit 
jour eler, et j'estoie jà levé et hors de ma chambre et 
priis Ue iy quant il l'a veu, et lors cliascun se comensa ô 
lever et monlerhault sur le nef pour la veoir; et tut 
ordonné que une barque l'on boutest dehors le nef et 
que allasse savoir qui elle estoit. Ainssi fut fait tantost; 
l'on toamist vers elle une barque, et quant fu prés de 
leditte nel, ils parlèrent ensemble ; et entrèrent ceux de 
de nostre barque en lenr nef, et trouvèrent quelle 
estoit céciltiane, que partoit de Trapena et avoit esté 
sinq jours en mer roddant, comme nous autres teissions, 
et voulloit aller à Caille, en l'ille de Sardeïgne , corne 
nous. Et nous eûmes grant joye d'avoir trouvé com- 
paignie et pour savoir de nouvelles ; car nous ne savions 
combien avions à aller. £t elle dit à ceux de leditte 
barque , que nous estions bien à .nx. milles du chief 
de CartKitutyre qui est en leditte ille de Sardugne h 
.zxz. milles de Caille oit nous TouBions astre, et elle 

Quant nous ormes ceste novelle, nous fît grant la- 
eomfort, car nous en penssions bien estre trop plus 
loing, et avions doubtance de passer nécessité, si 
(^âres demourions plus. Toutes foix celluy recomfort 
nous fu joie sena profit , car nous coneumes bien après 
qu'il en y aroit encore plus de .cxxr. ; mes tout jour 
nous SQîvymessBlluyTent qui Tenu nous estoit, lequd 



126 VOÏAIGE d'oultreme» 

se revenu si tort que passâmes l'autre nef hors de toute 
veue ; et ne nous donânies guarde que fûmes prës dudit 
port de Caille et là arivfimes ung poy d'avant mye nuyt , 
le premier jour de mars. Et comme lendemain j'eu 
pris terre , sans rescansser en lu ville ne en nulle part , 
je tenu mon chemin à Sainte Marie de Carbonayre , et 
pluseurs autres de le nef qui ainxi l'avoient empris. 
Et là je oy ma messe en le chappelle qui est bien dévote, 
et lendemain y fu porté le brandon que avions donné à 
Noslre Dame aveque mes armes en ycelluy, lequel pésoit 
.ïxviij. libres, et là regraciâmes Nostre Dame de le 
grâce que faite nous avoit. Plus bas de ceste églize, à 
un chief qui en\se en le mer, ba une églize que l'on 
appelle Saint llcllie , que puet bien estre h deux milles 
de Caille ; en lequello sipté je demouray .viij. jours. 

Item , de Caille je parti le novéme jour dudit moys de 
mars , à heure de terce ; et trouvâmes en le mer que le 
nef que premiéremant avoit esté en nous, vouUoyt 
arriver, lequelle, je croy, n'avoit peu entrer par le 
grand tourmente qu'il avoit fette. Et noua tenumes 
nostre voie au cbief de Taulat où l'en compte de Caille 
■Ix. milles. 

IiKH, de Taulat au port de Boutes : x. milles, et 
davant celluy port, est le ylle que s'appelle Palme de 
Sols, à .viij. milles; de lequelle ille j'ay parlé au 
comensemant plus à plain, et davant ceste ille, 
à .V. milles en le mer, ha une montaigne que l'on 
a^Ue le Yaqne ; et deBsonbi ycelle a une rooïette 
aouparée par aoj que i^Uent le Vedell. 
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Item , ha .x. milles de ceste montaigiie que appellent 
le Yaqiia, d'entre le incr, a nne grant roche reoniie 
que s'a]>elle le Toro, el ju pas.suy entre l'iine et l'aitlre. 
Leqiielle roche le Toro est bien haulte et droite , el là 
fait beau veoir , et me semble que iing chasteau, ee y 
esloif , y fusse bien assis, el moult fort y seroil tant 
qu'il y eusse de vitoilles. 

Item , de cellay Toro à )'ille de Saint Pierre : zs. mil- 
leB, lequeSe est asses grande mes est sans nulle pobla* 
don. 

Ithu, partent de ycelle l'on entre en le guolf de 
Uoa que dure .ccim. milles, et au chef de celluy 
gaolf est le ylle de Uenwque , en lequelle ille, prâs dô 
le mer, tu une montaigne sus lequelle ba une églize 
que l'on appelle Saiate Marie de Touron de Henorque , 
et {dus k l'avant ha nng ptiy on lequel ha ting chastel 
qui bien semble estre fort, lequel s'appelle Foumells; 
et ceste ditte ylle de Menorque a de four .c. milles. 

Item, de l'ille de Menorque au royaume de Malhor^ 
que : Ix. milles, lequelle ylle a .ce. milles d'environ. 

1t£.m , du royaume de Malliorque à la cipté de Barce- 
lone : ce. milles, en lequelle sipté de Barcelone je 
arrivay le .xiiij*. jour du moys de mars, l'an mil 
.ccccxis. 

Inu, le .xdiij*. jour du moys de mars, je parti de 
laditte cipté de Barcellone, etfislevoye vers Molin de 
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Redi^ nue ville oà l'on compte .ij. )ieues,etàlamortié 
de cest chemin, a une place, à main ceneslre, bien 
luKiUe que l'on appelle Cemllon. 

Itbu, de Holîn de Rech m'en alay à le ville da Mer- 
(orell : ij. Eieues; et au my dn chemin, paseay à une 
barche te rivière que ai^llent Lobregat 

lTGH,deMartorellàSaiiitPierredeBreze. j. liene. 

Item, de Saint Pierre de Brese à l'Espa- 

raguiere '. raye lieue. 

Item, de l'Esparaguiere à Coll Bâton. . . mye lieue; 
et là a ung beau chastellel m avanlatge. 

Item, de Coll Bâton h Noslre Dame de 

Monserral i. liene, 

out je airivay le jour de Nosire Dame de mais qne l'on 
comptoitmil .cccc.xx. 

Inu, de Honserrat i Chastel GuaDun.. jj. lieues. 

TiEU, de Chastel Gnalbin à Afenrese j. lieue. 

Item, de Iifonrese au lieu de Torroelle. . j. lieue . 

Jtiu, deTorroelleauCbastelde Calus.. raye lieue. 

Iteu, de Calus au lieu de Surie mye lieue. 



1» 



LE CONTÉE DE CARDONE. 

lisK, de Surie à Cardone ; chief de conté .ij. lieues; 
lequel est tm fort «Pastel hauH sur une monlugne le- 
qadle est toute de sd dont (ont le paTS de Cataloigne se 
proTedis. 

Imi, de CardoQO au lieu de Solsoaa — ij. lieues ; 

Itkh, de Solsone au chastel de Cambrils. iij. lieues; 
lequel chastel est très fort et en très grant avantatge de 
roche de toutes pars , fors que d'une petite venne qu'il 
ha dessus tant solement. 

Item, de Cambrils h Peries : j. lieue; et à main 
droyte voft-l'en ung chaatet sur une pene de roche qui 
est moult grandement baulte et droyte, lequel chastel 
s'^Ue Idnyan, et partent dudit Perles l'on entre en le 
TÏBConté de Cbaetelbon. 



LE VISCONTÉ DE CHASTELBON." 

Itui, partent de Peflee passe l'on au pié d'un chastel 
>que appellent Canelles, et au pié d'un autre qni e*apëlle 
le Hoqueté, et ung autre qui ai^tellentPitiol, etlimg 
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antre qui s'apelle Narago ; qui sont trëstoux moolt 
fortz ; et après on trouve le ville d'Oi^enhe où l'on 
compte de Perles en Tora .i. lieue. 

Iteh, de Orguenhe au lieu de Sentis : ij. lieues. 

Iini, de Sentis au lieu de Asb : mye lieue. 

Itbu, partent de Aatà trouve l'on ung chaslel qui 
^^Uent Hontferror, et après l'on trouve ung beau 
cliastel à une ville an pié ; lequel chastel se qip^e 
Cintat, et puis après l'on trouve le cipt^ qui s'a[^elle le 
Sen d'Urgd oui comptent de Âsfo en fora : mye lieue. 



LA TAL D'ENDOmiE. 



Item, partent de la Seii crUrgcl , entre l'on en le val 
d'EndoiTC ; et premiéreraaiil l'on trouve le chastel de 
la flaslide , et après , Saint Jolyan ; et après , Endorre ; 
et apiè-i l'on trouve ung pont de pierre, et prés de cel- 
luy pont lia une fontayne de eue cliaude ; après y est 
ung lolgis que appellent Ënqusnt, et après autre lotgis 
qui s'apelle Canillo ràl'on compte de laditte Seu d'Ur- 
gel en fora iiij. lieues. 

Item , de Canilho à l'Espital de Sainte Suzanne 
.iij. lieues, et l'on passe ung grant port de neges, de 
maies montées et d'avalhées moult dangéreuzes de 
passer. 
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Iteu , de l'Espitol à Esmarencs j. lieue. 

Item, de Esmarenx à Dax en Savarles. . . j. lieue; 
et aqui avans que l'on entre en le ville ; par déhors 
ha ung chaslel que est moult grandement fort, àinaia 
droyte , et à ceste place l'on saille de le val d'Esdaire 
et entre l'on en le conté de Foii. 



LE CONTÉE DE FOIX. 

Item, d"Ax à le ville de Tarascon iij. lieues; 

en lequelle ville ha ung fort cliaslel et un autre qui est 
par déhors le ville non guiëres loing ; et h yceste ville à 
main droite est le chastel de Lordat moult grandement 
fort. 

Item, de Tarascoii& Fois ij. lieues; 

et pou* le chemin l'on royt deux fortes places asizes 
sobre grans avantalgea tontes deux , et le .première 
Eïest à main destre , que l'on trouva ^irës , que se 



nonune Mongalhart. 

Irai, de Foîz à Sadarcet j. lieue. 

Iteu, de Sadarcetà laBastida j. lieue. 

lTEU,delaBastidaàCIiaBtelnuef. j. lieue. 

IiEH, de Chastelnaef à Riumont j. lieue. 

' Im, de fiinmont à Lescure mye lieue. 



LE CONTÉE DE COMENGE. 



Itni, deLescnra àUoiqoye mja lieue. 

Imi , de Hoojoje à la dplé de Saiot Lé- 
ser de CoeseronB mye lieue. 

Item , de Saint Léser à ung chastel qui 

appellent Caumont j. lieue , 

et au pié du chastel passe une rivière qui s'apelle le 
Salât, par delà laquelle rivière a ung chastel qui ap- 
pellent Tanrinhac. 

Item , de Caumont au chastel de Pratz. . . j. lieue. 

Iteu, de Pratz à Poentis iij. lieues. 

Item, de Poentis à Miramont qui est bien fort .j. lieue, 
et aqui passe la rivière de Guarone. 



LE PAIS DE NEBUSAÏN. 

Itkh , de Hiramont h une bonne ville qui s'apelle 
Saint Gauseos , à main cenestre du chemin , a ung Ueu 
qui s'apdle Valenlin ; at tenant le obendn à l'avant à 
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main droite, a ung chastel qui appellent Tillenavete 
outeompteDtdflSeDtGaiisolM nyelie«. 

Iteu , de '^nUenarete entra l'on en Lancdeboc jua- 
qnee au liea de Lanemesan, où il ha iij. lieues. 

Iteu, de Lanamesan au lieu de Tomay. ij. lieues, 
et voyt l'on à main cenestre un fort chaslel qui s'appelle 
Halvoysin. 

Iteu, de Tornay h ladpté de Tarba.. . ij. lieues. 



LE CONTÉE I)£ BI6E0RRK 

liEu, de Taiiia à ïbos mye lieue. 

faiu, de Tbos i Ger. mye Ueue. 



LE PAIS DE BÉARN. 

Iteu, de Ger au chastel de Pau : iiij. lieues, lequel 
chastel est pour le dit dez gens ie plus bel du monde 
fait de main dôme; car il est toumoié, à l'entour 
desson pié, d'un beau talu fait de bone massonerie do 
lierre caruelé tout à l'eutAur, et est bien hault ; et «u 
làé a un molïa à une groase tour et forte, et le rivière 
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du Cave l'i bat aa pié. Et au chieIT de cest talu , est un 
baau jEudin en lequel a une belle rocilaînc . et Ue ceï<tiiv 
jardin pnet l'on entrer sur le chicf de leitjltt! tour du 
molin à une planée levadissc. Or viul que de ciïf^tuy talu 
out le jardin . a uns autre talu par dopsus kui pour 
cesle mfUDi'rp (jUR ccftiiy. nie^ non pas m Ii^iuI . et de&- 

relo. eal le muiridle du cliastel a (jualre nua\rjs bien 
Inult it liiul, unilii, lli thiilimi ii|ni(i(dens 
ceste muralle, a quatre grosses tours mactincollees et 
par dedens notablement basti : de sales, chambres, 
chapelles, il hy a pluseurs; et le place du mylieu du 
chastel est toute faite de beau pavemant de pierre, et 
la est le jeu ae la poime. i:.i au cmei ue cesie place, na 
ung très beau puis ; et qui veult entrer en cesluy chas- 
teau l'y faut entrer par .t. portes de fer. Si que, à mon 
avis, c'est le plusbell que j'aye veu, et mieux complî 
de toutes choses. Lequel chastel fit fére ung conte del 
Foix qui nommoyent en celuy tamps Fébus. 

Imi, de Pau h la sipté do Lescar j. lieue. 

Item, de Lescar au Lac iij. lieues. 

Item, deLac à llortès îj. lieues; 

où il ha une puissante ville et riche ; et au chief d'icelle, 
a ung très beau chastel et fort qui ha ung beau fossé en- 
tour de pierre tallde , a une grosso tour dedens le mur^ 
ralle tresque lielle et forte; et' au pi6 dudit cbasleau 
devers l'une part , a une gi-ant praerie , a une foret la- 
quel est_refiroiide de beau palenc, et par dedens de< 
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meurent de serfs et de dayiies ; et par dedens ledit 
chaslel, à l'entrée du tinel , a ung beau porgc en le- 
quel sont figurées et pourtreytRs de toutes manières de 
bestcs masle et femelle, de cliascun ung pareill. En le- 
quel chastel je tint Teste dePasques on le conlé de Foix. 

Iteu, feste passée, je partis de Hortës et m'ea alay 
coQchier à -ij. lieues, & ung ctiastel et vUIe qui sV 
pele Saut de Hoalbas. 

Iteu, de Saut à Urgona iiij. lieuea. 

Iteu, de tJi^onsà la ville deDorffiirt.. ij. lieues. 



LE VISCONTÉ DE MARSSAN. 



Item, de Dursffort je m'en alay disner à une abbaye 
qui est bien près d'aquî, lequelle s'apelle Saint Jehan 
de le Castelle, et d'illeques passay à une ville près 
de ceste abbaye qui se nomme CasÈres ; cl plus avant 
alay à ung cbaatel qui s'appelle Puyon , et alay couchier 
celle nuyt à le ville de Roquafforl où l'on compte de 
là où je esiflie parti .v. lieues; en lequelle ville a deux 
cha^ls et deux rivières : l'une se nomme le Lodose; 
et raub« , l'Escampon. 

Iteu, de Roquafforl ja m'en venuyoyr messe et di»- 
ner à chasteau G^ux et puis à Canmont oil il ba de 
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Hoquaffort .ix. lieues , out je arrivay de retour de mon- 
dit voyatge, le .xiiij". jour du mois d'avril que l'on 
comptoyt rail .ccccn. Et estoyt le .viij'. jour de Pas- 
-qnes , auquel voyatge cnuplir je demouray nng an, nng 
amjs ât .XV. joon, i^ai» & Dieu que ce amt aseainra- 
tion de mon onne. AHEN. 

npucrr ix vvnm n'onBim. 

«ohanim vocatnr qal uedixlt, beBBdisuiir 
Et eju eognomen Ferriol eue dleitur. 



CE SONT LES JOTES QUE SONT W LE HUCHE 
DE SIPfUtS ACBATÉES EN JHËfitSALEU. 

pBSumiouHT : img drs|i de damas roge et ung antre 
douré. 

fan, une pièce de camelot noir. 

Iisu , ane pièce de satjm blanc. 

Itbh, une pièce de tele fine. 

Itsu, mie péce âe teUe d'Indie vdade. Et autiB tant 
de telle blaacbe. 
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Itui, uns pièce de soye blanche. 

Iteii, ungs paler nostres U'evoyre blanc. 

Itsx, às pater nostres de masquet noir. 

In», quatre cordes de pater nostres de caEddoine 
et de ciistal et çpiatre dntes de soje blaaehe et de fil 
d'or que sont les mesures du Saint Séputchre Kostro 
Se^^nr et de Nostre Dame. 

Item, troys borsses de soye et de fil d'or. 

Item, deux petis draps de soye el de fil d'or que sont 
pour couvrir le custode Nosli'e Seigneur. 

hm., xzxiîj. anels d'ni^t qui <Hit també an SéxA 

Iteu, ijj. croix d'ai^entsurdourées et ung cassidoine 
enclausti'é en argent, lesquels ont touché au Saint Sé- 
pulcre et en les autres saintes reliques. 

Inoi, une pierre précieuze de trois manières de 
pierre encleustrée en or, avec une perte leqnelle ba 
louché au Saint Sépulcre Nostre Seigneur. 

InH, lUie- inerre précienie qué est bonne pour les 
hnills. 

IiEH, V. serpentines, ks trois de coulleur jaune) et 
l'autre de colleur persse et blanche ; et l'autre toute 
blanche ; lesquelles sont bonnes contre venin , et une 
grosse croix dourée qiia ha touché au Saint Sépulcre. 
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Item, nvij. croix de perles qui ont touché au Saint 
Sépulcre. 

Item, vj. anels de calssidonie vermeilÎB qui sont bons 
pour eslanclier sanc et ont touché au Saint Sépulcre. 

Item,x. anels de serpentine ; les cinq vers; les autres 
einq {Hgnafllez de la mesme couUeur, et ont touché au 
Saint Sépulcre et à lez antres saintes reliques. 

Item, reliques de la terre sainte de Jhérusnlein , où 
il ha de le columpne sainte où Jhfeu Ciist fu lift et 
batu et flagellé à le mayson de Pilai ; du mont Calvaire 
où Jhésu Crist fu crucifié. Item, de ia grépie où Nostre 
Seigneur fu pausé enti-e le beuf et l'ane. Item , du lieu 
où lu trouvée le vraye croix. Item, du sépulcre ma 
dame sainte Caterine où fut sévellie. Item, de le porte 
dorée par lequelle Jhésu Crist entra le jour de Ramps en 
Jhérusalem. Item, de le osse saint Bamabé et des .sj. 
mines vierges. 

Iteh , une borsse de damas noira dourée et brodée , 
et escripte de fil .d'or. 

Itbu, deux pareils d'esperonsdourés; et-l'un pareil 
ha touché au Saint Sépulcre. 

Item, quatre rozes â'oub« mer qui ont touché au 
Saint Sépulcre. 

Iteu, vij. pareils de gans blancs de camoix. 
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Iteh , uDg grin d'or et ung' fennail d'or où il ha ung 
robin et .Tiij. perles. 

Iw., V. ganivetz de Torquie. 

Itu, zv. cordes de pater nostres de siprés, et une 
de fiist d'aloe. 

Itui, six borsses de fil d'or et de soye. 

Itzh, anzelles de Chipre ponr parfumer chambres. 

Iteu, 'Dvïb caizons; l'un de nprës, et les demc de 
fiist pâte où sont l'une partie des joyes susditles. 

Irai , nne autre petite caixette de dprée où il ha 
quatre larges de saint Goi^ de ma devise oorréei de 
fil d'argent et de soye. 

Iteu, xij. ganivetz de Turquie. 

Irai, xxj. borsses de soye. 

Irai, une ambolle conyerte de pahne, plaine d'yaue 
de fleure Jourdon. 

Itbu, liiij. borsses de fil d'or et de soye. 

Lesquelles joyes de celny pals je pourtay pour don- 
ner à ma femme et aux seigneurs et dames de mon 
pala. 
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A S' JAQUES EN COMPOSTELLE 

ET A miat BAMB DE FINIBUS TEUB 



pnsuiT se ung autre voiatge que je Nopab keignedr 
DS Câumont, de Ceasteàu Neuf, de Chasteai: Cullier et 
DE Berbecuiehes , ay fait pour aler h monseigneur saint 
Jacques en Compostelle , et à Nostre Dame de Finibus 
terre. Et fu le .viij°. jour du mois de juillet que je parti 
de mon chasteau de Caumont, l'an mil .cccc.xyij.Ëtfuy 
de retour à Caumont le tiçrs jour de setembre oprés 
Tenenl, l'an susdit, où il est le oominç des pab çt le 
nombre des lieues de lien en autre. 

Le chemin de monseigDeur saint Jacques en Com- 
postelle eA de Nostre Dame 4e Finibus terre , où est l'un 
chief du monde , qui est bot rive de mer en nne Iiaulte 
roche de montaigne. 



PpufiuMUT, de Caumont à Roqueffint .ix. Uçu^ 
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Touira D'mTBuaa 



MARSAN. 

Se Boquaffort an Uont de HaraBOii, , , , iij. lieues. 

Du Hont de BfarsBan à Saint Seye ^j. lieues. 

De Saint Seve à Hayetman ij. lieues. 

BËARN. 

De Hayelman à Bortés iiij. lieues. 

De Hortés à Sauvalerre iij. lieues. 

BALCOS. 

De Sauvaterre à Saint Palays ij. lieues. 

De Saint Falaye à Hoetanach ij. Deues. 

NAVARRA. 

De Hoetanach à Saint Jeban de Pedes 

portz iiij.l]eueB. 

Digilized by C' 
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De Saint Jehan de Pedes porlz au Ca- 

peyron roge iij. tienes. 

De CapejTon roge à Kostre Dame de 
HoimevauE et au Borguet qui eat prés 

d'aqui iiij. lieues. 

Du Borguet à la Rosonhe v. lieues. 

De le Rossoniie à Painpalone iij, lieues. 

De Pampalonc au Pont le Roync v. lieues. 

Du Font le Royne à Lestelle iiij. lieues. 

De Lestelle als Arcos iiij. lieues. 

CASTELLB. 

Dels Arcos al Grunh t. lieues. 

Du Grunh à Xavarrel ij. lieues. 

De Navarret à Sagere iij, lieues. 



Et davanl cesle place, ha un grant champ moult 
ionc et ample où le Prince de Gales, duc de Guienne , 
fils du bon roy Edoart, qui avoit en sa compaignie de 
moult belle chevallerie et escuierie de Guascons, et 
d'autres d'Angleterre, gueogne le bataille et esconffit 
le roy Eiiric ; et mist en possession le roy Pedro de 
tout ie royaume d'Espaigne , comme roy droyturier. 

De Nagere à Sainto Domingo de le Calssade : iiij. lieues, 
auquel lieu arint nue f(Hx jadis ui^ graut miracle. 



m VOÏAIGE D'OItLTOElICH 

C'est assavoir que ung pèlerin et sa femme aloient à 
Saint Jaques cl menoienl avec eulx ung lilz qu'ilz 
avoient, moult bel enfant. Et en l'ostelerie où ili lo- 
gèrent la nuyl, avoit une servente qui se cointa dudit 
enfant moult grandemanl et pour ce qu'il n'eut cure 
d'elle, » fut grandemant indignée contre luy. Et le 
nuyt, quant dormoit , elle entra en sa chambre et mist 
une tasse d'argent de celles do l'ouste en son échirpe. 
Et lendemain matia quant le père et mère et GU se 
levèrent, tindrent leur chemin avant, et quant furent 
passés le ville , le servente dist assoa meaire que une 
tasse esloit perdue et que lez pèlerins qui léana avoieut 
conchié, la dévoient avoir emblé. Et tantostl' ouste fiât 
aler après eulx savoir s'il estoit ainssi ; et lez aperseï^ 
rent ben une lieue loing , et disrenl s'ilz avoient eu une 
lasse T Et ilzdistrent que non, ne pleuslà Dieu, car ils 
estoient bons vrays pèlerins , et jamèe ae fçroieat t«lle 
malvestie. Etceulxne lesvoloient croire ains sercbié- 
rent premièremant le père et le mère et ne trouvèrent 
riens ; et puis vont sercbier l'enfant et trouvarent le 
tace en l'eschirpe où le servente l'avoit mise. De qnoy 
les pèlerins furent moult esbays; et alërent tourner 
l'enfant en le ville et là menèrent & le justice. Et tat 
juigié estrc pendu, de quoy le père et mère eurent grant 
deul, mez pourtant ne demeurèrent aler leur pélon- 
nalgeàSaint Jaques; et puis s'en toumarent lenr 
pals, et yoat passer audî lieu de Santo Domingo et 
alërent au gibet pour veoir leur eniant pour pria Dieu 
pour son ame. Et quant ili furent bien près se prindrent 
forment il pleurer. EtTenfaiit fut tout vif et leur vayt 
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dire que ne menassent denl , car il estoit vif tout sain. 
Car depuis qu'ilz partirent, ung preudliummo l'avoit 
tout dis souslenu par les j>i<!s que n'uvoil eu nul mol. Ët 
encontinent ils s'en alèrent au jiitge , disant qu'il luy 
pleust fère descendre du gibet leur enfant, car il estoit 
vif. £1 le jutge ne le voulait jamès croire pour ce que 
estoit imposable. Et tout jom' plus fort ie père et mère 
afermer qu'il estoit ainsi; et le jufge avoit fait aprester 
son disner oil It afoit en l'aste au fen ung coli et une 
geline qui rosli est«ient. Et le jutge vayt dire qu'il 
creyroit ainxi tost que celle poulaille de l'asie que estoit 
près cujte, cfaantessent, comme que celluy enfant 
fusse vif. Ët encontinent le coli et le jaline sordirent de 
l'aste et chantèrent. Et lors le jutge fut moult merveillés 
et assembla gens pour aler au gibet. Ët trouvèrent 
qu'il estoit veoir, et le mirent à bas sain et vif. Et il 
ala compter comme il ne savoit riens de le tace et 
comme le cbambrier l'avoit prié. Et ycelle fust prise 
et comffessa le vérité, qu'elle l'avoit fait pour ce qu'il 
n'avott voulu fere sa voulenlé; et fut pendue. Ët en- 
core ha, en l'eglize, ung coli et ane jéline de le na- 
ture de ceulx qui chantèrent en l'aste devant le julge ; 
et je lez ay veuz de vray, et sont toux blancs. 

De Sainte Domingo à Vile&anque vij. lieues. 

De VUefranqae à Burgos viij. lieues. 
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ESPANHE. 

De Burguos à Formelhos iiij. lieues. 

De Formelhos h Castrosiris iiij. lieues. 

De Castrosiri.s à Fromesla v, lieues. 

De Fromesla à Carrion iii]. lieues. 

De Carrion à Satàgon. Tiij. lieues. 

De Safiigon à Hanselhe viij. lieues. 

LÉON. 

De Mauselhe à Léon iij. lieues. 

De Léon an Pont de TAi^ua vj. lieues. 

De Pont de l'Eue à Astoi^ iij. Heues. 

De Âstoi^e à Ravanello t. lieues. 

GUÀLICIE. 

De R&vanello à Pont Femdo viiJ. lieues. 

De Pont Ferrado à Cacanelhoe iij. lieues. 
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De CacanelhoB à Travadello iiij. lieues. 

De Travadello à la Fave iiij. lieues. 

DeleFave àlriqne^e ^.lieues. 

De Triquestele à Sairie , iiij. lieues. 

De Sarrie à Porto Marin iiij. Keoes. 

De Porto Marin h Palays de lUiy vj. lieues. 

De Falays de Roy à Meiid iij. lieues. 

De Melid à Doas Casas vj. lieues. 

De DuBs Casas h Saint Jaques iij. lieues. 



SAINT JAQUES. 
De Saint Jaques à Salhemane, pour aller 



à Nostre Dame de Pinibus terre ii^. lieues. 

De Salliemana à UaronliaB iij. lieues. 

De Haronbas à Nostre Dame de Fini- 

Ims terre Tiij. lieues, 



lequelle est an port de le mer, et de là^ en avant l'en 
ne trouve plus terre; auquel lieu fait de beaux miracles 
et y a une grant montaïgne où est on hermitatge de 
Saint Guilhames du désert.. 



U8 



TOTAUB D'OULTUai 



NOSTRË DAMË DE FINIBUS TERRE. 
LE RETOUR. 

Db PiDÎbus terre à Noye ix. lieues. 

DeNoye al Patron iiij. lieues. 

C'est img lieu onquel monseigneur saint Jaques 
arriva d'outre mer , où lez Sari'azins couppe le teste ; et 
vint en une nef de pierre le chief et le corps séparés l'un 
da l'antre, tout seul, sans autre chouEe, tij'ay veu le 
nef àle rive de le mer. 

LE PITROS. 



Do Patron à Saint Jaques iiij. lieues. 

De Saint Jaques & Ferreyres t. lieues. 

De FerreyraB à Helid iilj. lieues. 

De Melid à Porto Marin ix. lieues. 

De Porto Marin à Sarrie iiij. lieues. 

De Sarrie à le Fonlâra vij. lieues. 

De Pontflra à Travadello nq. lieues. 

De TravadeUo à Cacanelhos. . . . ^ iiij. lieues. 

De Cacanelhos à Holines iiij. lieues. 
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De Molinas à Ravanello vj. lienes. 

De RavflneUo à Astorgna v. Ueues. 

De ÂBtorgue an Pont de l'Afgua ig. lieues. 

Du Pont de rAygoa à Léon n. limes. 

De Léon à Borinelbo 'vij, Uenea. 

De Borinelho à Saffagon iiij. lieues. 

De Saffagon à CarrioR viij. lieues. 

De Carrion â Fromesla iiij. lieues. 

Do Frunesta à Castro Sirifl. T.lieoea. 

De Caslro Siris à Bm^os TÎij. Uenea. 

De Borguos à Yilerranque viij. lieues. 

De Yîlefranque à Vileforat ij. lieues. 

De Vileforat à Saiato Domioguo iiij. lieues. 

De Sainto Boiningao à Nagere îîîj. lieues. 

De Nagere al Gronh v. lienes. 

Du Gronh aïs Arcos v. lieues. 

Dels Arcos à Lestelle v. lieues. 

De Lestelle au Pont le Royne iiij. lieues. 

Du Pont le Boyne à Pampalone v. lieues. 

Se Pampalone au Borgnet viij. lieues. 

Du Boi^t au Capèyron roge iiij. lieues. 

Du Capeyronn^eàSaintlehandePedez 

porta iij, lieues. 

De Saint Jeiian à Hostanaob iiij. lieues. 

De HcHtanaob h Sauraterre iiij, lieues. 



ISO VOTJUGE D'OOLTUUU eh JHfiRUSlLEU. 



De Sauvaterre à Hortés iij. lieues. 

De HorUa k Saut de Noalhaa ij. lieues. 

- De Saut à Orgone ity. lieues. 

De Oisons à Durflini ij. lieues. 

De Dœ^îwt à Hoqueffwt v. lieues. 

De Roqualfort à Caumout ix. Ueties. 



Fàuto Hèro rit laus gloria Critto. k, n. s. H. 

Qtà.tcnpsU ùtum Hbrvm ad Deum vadat vmm et 
temutn vbi laui et gloria ta teadonan cantaniw 



FËRU CÀUUONT. 
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NOMS d;hommes et de peuples. 



A 

Abuoh , fllB de Gamallel et manirM ant loi ; sa sApoitnra, so. 

Adbiarb, Ariadoe, fille de Mines, a. 

Ala&ebs, Arabes, 58. 

Ami», (r. Saihte Anke.J 

AUCOK (le roi d'| , Alphonse V, 95. 

Argbakbaiid. (r. sojb.) 

AnnuciAS. (P. Josefh.) 

ABHADT. (F. CitDKOHt.) 
ARRm. [V. S*MTB CODLOMH.J 



BatvAist, Mahomet, 48. 
Bghtran. (K. Chabtbl.) 

BenBLLBS [Gonsalro de), écnyer da selEnenr de Canmont: 
accord qn'll fait avec loi ponr l'accompagner dans son 
voyage, 13. 

BoociBE. DueuBRE (Hlehel), patron du navire but lequel le 
aeiguenr de Cemnont s'embargua k Païenne pour Barce- 
lone, 110, lis. 
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CAcaoïrt (Kompnr II. seigneur de), de Caslelnau. de Cbateau- 
Calllerietdâ Berbiguleres; SU da Oulllaumo nalmond II, 
letgoeur de Caumoni et de Casteinau, et de Jeanne de 
CsrdaMItte; anieui des Ditt tt Ettititptmtnti, eompo<£e 
en uia, i; lait en 14I7 un pËlerinage ïSalDi-Jaeques de 
Cnmposlclle, l-ll-lM ; entreprend en U18 le voyage de 
J(;nis;ili'(ri ; i)i (l.iiiiiniji i'i i|u'il talsje dans SM lerrea, 3 ; 

il iiniiiiic |ii)iir iii i iiiiT Knmper de Canmonl, son lile 
nînc, H ; l^ii-'i; pa (oiiuNo l'I ses enfanls au gouvernement 
du comle do l'on, Li; cl a son oncio Arnaud do Caumont, 
10; accord qu'il lait avoc sos.^tuyors pour son voyage, 13 ; 
prologue dudlt voyaKs, IT ; iJi'ii.irL île i:auij]oiit, le , il se 
rend i, Hontserral en Iravi^rsunl lu Laiij^ut'ilui:, lo com\6 
de Folx, la Cerdague et U Catalugiu;, 31 ^ il s'embarque 
Barcelone, Si: s'arrSte à Itajorgue, 33; gagne la Sar- 
daigns. 3B ; pas» en Sicile, Si-, de Syracuse franchit le 
golfe de Crite, SV ; traverse l'Archipel et arrlTS i 111e de 
Candie, 41: tonche k Rhodes, 43^ longe la cùie de la 
Tnrquie d'Asie et l'Ile de Chypre, etdébarqueà JalTa, io; 
visite .Rama, 47; arrive à Jérusalem. 48; est reçu cheva- 
lier du Satnl-S6palcre, fiO; swment qu'il prùle, bl; il 
suspend sa bannière k cilé de celle du ml d'Anf^Ictcrre , 
5îi 11 so rend à Bclhlf em , visite la sainle crocbo cl la 

Jérusalem , 50; le pavù devaiit l'éBlise <lu Salnl-Sépulcre, 
eO; le salut sépulcre, 01 ; la cité de Jérusalem, G3; la 
vallée delosapbat, eS; le mont desoilvlera. M; U mon- 
tagne de Slon, 68; Bethléem, 71; la montagne dénudée, 

TS; Jéricho. 73: le Jonrdala, 74; leseignenrde Caumont 
inslUue l'ordre de l'Echarpe d'aïur, 75; relourde la terre 
sainte par Tllc de Chspro, 7(i; il v,a voir le roi à Nicosie, 
s'embarque a Famasousto, 71; revient S Rhoiies, en lon- 
geant les côles de l'Aslc-lIlneure, do Tarsous, jusqu'à 
Satallie, 7S; après deux mois passés i, Rhodes, Il traverse 
l'areblpel Grec et relotnt, an cap Salni-inge. les cdies de 
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Hoi^, SI; B'urtte à Uodon et p&rt pour Sïraciue, 88; 
les vents eontralies le lamâmeat i Kodon; ballolé par 
les tempSies dans le golle de LVète, 11 iborde enOq à 
Syracuse, SI ; prière qu'il lait i la ealnte TIerge, 9^1) 
s'embïrqne pour la Ssrdalgne ; dangers dont II est 
préservé par Saint Elma, 9B; Il est Jeié par le mauvais 
temps au cap de Porta dl Palo, IDl; il traverse la Sicile 
et se rend par terre ï Palerme, 103; El rencoatrele elre 
Arnaud de Sainte-Colombe, amiide sa famille, qui le mené 
dans spn cliàleau, 106; séjour à Palerme, Ui; manière 
de faire le sucre, 117 ; 11 s'embarque pour Barcelone, se 
dirigesnt sur Cagiiari , ie mauvais temps le refoule à Pa- 
lerme, 117; une teiupâte la rejette sur les eûtes de Barba- 
rie, 131; enSn il court de nouveaux dangers dont la 
sainte Vierge le délivre, et arrive k Cagliari, où 11 accom- 
plit un T(sa qu'il a bit, m; il se rend sans âtlflenlléa i 
Barcelone, 196; traverse la Catalogne, rentre en France 
par le val d'indorre et revient au cbïlaau de GanmonI, 
W\ état des Joïatue quil rapporte de lénisaleD) , 138. 
Cânaoïrr (If. de) , femme ia seigneur de Caument, e , S, 10, 
109, 130. 

CADHOMt (Nompar de). Dis atné et héritier dn selgnenr de Gau- 
mont, 8, 

CumoHT (Guillaume Halmond II, seigneur de), pke de ITom- 
par II , selgnenr de Cnimant, amit le désir d'aller k 
J4rusaleDi; son llls exécute ce voyage pour accomplir le 
voeu patentai, s, io7. 

CiDHORT (Arnaud de), onde du seigneur de Caument, 10. 

Cadsëb tCuasstoQ de le), Gasslon de la Chansséa, éouyer de 
ta terre de Caumoni et témoin de l'accord Uit ponr le 
voyage de la terre sainte, 15. 

Catfhe, grand prêtre qui Dt condamner à mort Jêsus-Cbiiat; 

Cbaetsi. (Bertrand), écuyer du seigneur de Caumont, accord 

qu'U fait avec lui, is. 
CHAirx (Sanebo de), Sanehe d'Ecbaax, cbevaller navarrois, 

rencontre le seigneur de Caument à Hbodes al ie suit à 

Jérusalem, U; UieMtcbeTailerausaUitsépulere.SO. 
Chaux aibitt de], Jean d'Etiiaux, Ticomte du valgnier, Irère du 

précédent, u. ' . 



CfliFFiE {le roi de), Jean II de LuBlgnan, n. 

ClÉMEBT. (V, S(LDBCNAC.) 

Clëof!<as, disciple de JésuE-l^brlst, sa Eépullure, eo. 
CoLoasEKSBS, habitants de lavlllfl de Colosses, en l'hrygie. Bî. 
CosuNTin, ConsianllD I", etnperaiu romain, oblieat du pape 

des IndtilgeDceg poor les lieux ulnu, 69, SI. 
CnuBBi, Grénut, bl 



D 

David, lol da Judea, son cbileau, 51; son tombeau, 70. 
OiMLita, Dédale , Uitulni qui bftttt U lAliïrlDtlie, a. 



E 

Emurt, Edouard III, roi d'Anglelem, US. 
Egid, Egte, roi d'ilbines, 4S. 

BnbRoastrx, Àndrogjs, flia d« Hinoa, toi par de Jeunm Athé- 
niens jaloux de OB qaH avait gagné tons les prix aux 
Panalhtaées, tt. 

BniuG, Henri de Transumare, Qis naturel d'Alphonse XI, ml 
de CastUe, valDcn k NejerB par le Prince Noir, lis. 



F 

Fahaon, tbaraon, roi d'Egïpte; flgnler du temps de M mo- 
narque, 18. 

F£bdb, Gaston III, dit Pkmbuê, i eau>e de sa beanté, lU. 
FÉDBic, Frédéric II, empereur d'Allemagne, roi des Deux- 

Sltiles, 105. 

Ferbb (Bamon), patron du navire sur leipiel la seigneur de 
Caumoni s'embarqua Jt Barcelone, 33. 
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Fbrriek (François), autre piuon du mSme navire, Sï. 
FsRRioL (Jean) , scribe qnl copia le Toyage du seiEnenr de Caa- 

Foiz, Jean de GiaiHy, comte de Poli : le seigneur de Caumonl 
lui conae, en parlant pour Jérusalem, sa femme, ses 
enlanU et le gooTemement de ses terres pendant aan 
abgenee, 9; il conseille au Hl^eur de Canmont âa l'em- 
- barqner pluiit il Barcelone qu'à Tealse , ST. 



G 

GuBAUiiT. (F. ToatoiJ 

CaiLBS (le prince de], Edouard, dis d'Edouard m. roi d'An- 

gletarre, valngolt Henri de Transiamare i, flalera, liS. 
GjtBiLiSL, disidple de Jésas-Cbrisl , sa sépulture, 69, 

CaOBBRT, [F. RilUDOHEI ) 

GcissioN. IK. Causée.) 

GciLLBH I», roi de Sicile (llSi-liee] , sa sépulturu, 113. 
GuiLLBH II, fils du précédent (liee-U89), son tombeau, 113. 
(F. Sairt Louis.) 

GOHULTO. (F. BONBLUSO 



Hecbilles, Achille, fils de Tliétis et de Fêlée, 78. 
Huim, Hbubthi, Héiine, femme de Uinélas, 40. 
Biui, Elle, le prophète, lien de la nalssanœ, 71. 
Hblm. (F, Saikt-Euik.) 

Hebbine, Arménie, 70. 
Hehhihis, Arméniens, 53. 
MnoDES. 53; sa maison, 61, 13. 
!Iét£m£siene, Athéniens, 43. 
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I 

leiîi, le prophète, lieu de ion suplice, 6S. 



J 

JibjLK. (T. CiDiioui et TiuB.) 
InoK, JuoD, prend la ToUon-d'Or, 70. 
JoicHm. (F. Saiht iBBAGam.) 

Joseph D'AniH*riis, Joaepb d'ArimiIhle descend le corpi de 
Ji>sus- Christ de la croix, 60, 61; le meiau tombean, S. 

Judas, SO. 
Judiiio, Julfï, 54. 

JoniEit, 41. 

L 

Laurjole (Jehan de) , témoin de l'accord du seigneur de Cau- 

mont avec ses écuyers, 15. 
Lazar , Lazare . Irère de Marie et de Hartbe i sa tombe , 55. 
Lazahk, pauvre de la parabole du mauTais ilctie,6S. 
LoTH, saruiie,74; sa lamme, 76. 
Lucifer, 3î. 

H 

HiLCBDs, senlleiir de Calpbe ; saint Pierre M eenpe l'oreille, 66. 

HiRiB, las^nioTlerse, 4; ses septjolea, 7; IS, S9, 34; son 
corps, 49; S3; fait le JToirnl/tcat 93; 60, SI; la maison oïl 
elle.naqnit, 64; sa préaentation, SS; sa sépulture, sa 
ceintnre, 88; reçoit de l'ange la palme, 67; vallée de 
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SUoé, où elle lave les langes de l'enfuit JiMu; lei Juifs 
veulent mir son cor))S, 68 ; lien de sa mort, 69; miracle» 
qu'elle fait, BB, se, 93, 35, se-, Salnte-Harle de HoDirëal, 
111; cbaperon de Notre-Dame, lll; Salote-Harle-Débon- 
nalre, m-. Salve, Regma, 133, m;li6,177; Nolre-Dane 
de FiutsEeire, 141. 

:HABII SlADDALini. (r.SiINTE MAGDBLtaEJ 
UXSSLAVS, 40. 

XOKODB, Maures , 48. 
Minus, le roi UInos, 4SL 

Mots [ircluoibaiid de le, ponr <ie la), témoin de l'accord tait par 

le wignenr de Catunou avec les Acujers, is. 
Hoonos. [F. HoRDDS.) 



NADDonn flAUiux, lémtiii de l'acccrd du telgneur de Cau- 

mont avec ses écufers, 15. 
NicoDugs porteau tombeaaleeorpede Jesua-Gbrlst, 6,ei. 
Nauru. NapBs; Nompar. (F. Cauhomt.) 
Noire Dame. (F. Uarib.) 



Paris, HIs de Friam, 40. 

Pkdko, Pierre le Cruel, roi de CasilUe, 143. 

PiLATB, Si sa maison, 63, 64. 

tl 

R*CHEL, femme de Jacob; sa sépulture, 71. 
RiHOD. (K. Frrbe.I 

Rois, les trois rois ou mages, Gaspard. Helcblor el Baltbuar, 
qui vinrent adorer Jdsus-Cbrisi, Tl. 



m 



SUKT iNDHisï. saint André, sa maison, il. 

SAIRT Ahthout, vocable d'une église de filioiles, 83. 

Sairt BàRNabé, reliques de ses os, 138. 

SiiNT Blme, patron des Diarlns; apai^i: la leTup^e, 100, 

Siiirr EsTAssT , JSaufl 88 monlre à hii crucifié , 10. 

Saimt EsTJËKSi, le lleuoù II lut laplcié, fiS; sa sopullure, 89, 

Saint George, 1, 19, 36, 29; nt à Rama, martyrisi^ à Ljdle, ' 

il, 60, 6»; son bras, 17; le (er de ea lance, 78. 
SAMi-GDiLBAaES Sir DmRt.eimllaga deceMlnt, UT. 
SjtIMT J4GI1DU, S, 66; lien OÙ II fut dècolâ, lO. 
siMT liCQDEs iB HiiraDR, 6Tj évâqw A» Jéniulam, 69. 
Saihi Iibah, apAtn et ârugâllite; piller ob It mt flagellé, 30; 

60,66. 

SiiRT iBBin-Binim, maison ob U naqntt, S3; baptite Noiro- 

Seigneur, B7, eo, 72, H; sa tSte, 83. 
SjUHt JfnONIin, saint K-rime. son jcole, 1% ' 
3«lin JRHACBIM, 67; sa maiivn , li-t. 
SaiHT Lion, sa légende, m. 

Saint Lots, sa sépulture dans la cattiédralc de Montréal, 113; 
son corps renvoyé en France à l'exception de ses entrail- 
les, m. 

Tmtcaqu, mlafinmgntk iiliii Louis, on airibue idsinnds GUI- 
luiiiB I" et GdUioDie n ds II dinutle iioRDinile, esMi» tdile du 
BdDCSdsNoiiIiâa. Ui deni GnlUume régnireot de KHà IIS», p» 
ceuAfooDl pria d'an flècle nvuit ]h mnrt da Btiot Lonli. Cïules d'Anjou, 
■Ion ni de SbSie, qui uiii luompsgst ce frime an siège de Tuidi, 
npporta son corps b Honti^ et U muBOn d'Arvgoi^ Vempn p«D 
epr^idu crAoe de Sicile, à l'euâu^D da li miiioii d'Aqjou, n'a produit 
aucun ni in nom de Gullleume. 

Saint Harssal, saint Martial, né àKama, il. 

Saint HiTraïAs, saint Maibieu, apétre, remidiae Jndas, 69. 

Saint Nicous, 13, 15. 

Saint Paul, si maison, <7; ses épttresanx Golosslens, ^ 
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Saibi PiERBF, JB, SBj coupa l'oreiUfl à Maichug, BtL 

SunT Seltesire I", pape, accorde des induleences ï la terre 

Smst Tuouis, reçoit la ceinture de la Tierge, 66; Jésu£-Cbrist 

lui apparaît, 20. 
Saint Anne, sa maison. 6Jj sa ISle, TL 
Sainte Catuelmne, sainte Catberine, son bras, 81; rsUgues de 

son lombeau, 133. 
Saintb Colloug ou Coulohue, Arnaud de Sainte-Colombe, cbe- 

valier béarnais, reçoit en Sicile le selencur de Caumont, 

106; Amaud IGitlIlcm), fils du précédent, lUL 
Saikts Hemsabet, cactie saint Jean danslamaison deZacbarle, 

M, 12. 

Saikie Hellène, mère de l'empereur ConsiantiD, obtient du 
pape SylvcsIiQ des Indulgences four la terre sainte , ^ 
63^ BL 

Sainte Heufïêhie, son corps en Chypre, ;!B. 

Sainte Lucie, maison où elle naquit, 33; sa ^rolle, son martyre 

et sa sépulture, 2S. 
Sainte AIagdeléne, la, oi , ûi. 

Saluncnac (Clcffienl dol, ICmoin do l'accord du seigneur de 

Caumont avec ses écuyers, 15. 
Salomon, sa sépulture, 70. 
SAauBL, le propbèlo, 60. 

Sahraïins, as, lOj se moquent de la piété des ûdèles, 47, is. 
Sathanas , Satan , 5g, 51. 
SATunnus, Saturne, roi de Crète, IL 

SiHËoN, saint vieillard, reçoit l'enranl Jésas entre ses bra9,Ë&, 
Eiiiion LE SiRÉNBN, Simou le Cyrenéen, aide Jésus-Cbrlst A 
poner sa croix , SI, 

T 

Tabita, servante des apûtres, rcssuscitée par saint Pierre, 47, 

Taris (leban de), témoin de l'accord (ait entre le seigneur de 
Caumont et ses êcuyera , iS. 



Tbiid, TbétN, O. 

Tmihi on TOude (Gtlhirdet d^, éeujet aa stlgnanr de Ctn- 
mont, duiffi de gouverner' wi terres en ion abunoe et 
de veiller rarutemiae et *ar te* entant*, lOi t^inde 
l'iccord avee tes éenjen , IB. 



m, TinlUetu, 4i, 88. 
on temple, 40; <1, 4S. 



?. 

ZicniuB, ondet doue petits prophËiea; *a«épnl(are, 67. 
Zachiub, mari de BSinle Bllaibetli et père de itiat Jetu- 
Baptitla; ai maison, 53, TS; 18. 



NOMS DE LIEUX. 



A 

igen, oapiUle de l'AKanois. 

JgautI», petit pajs kpptMenant k U Guyeane. 

Àmuitta, kgoa», cbSieu et Tille de SIdIe. 

Ueluâmae, Hueldama, «homp du tmvi P»ee qa'aa l'achet» 

des trente déniera reçu par Judw ponr avoir Tendu 

JéïDS-Clirlst 
Àlcudi», Alcudin, pellle Tille de Itle de HajoniBe. 
ilesondrie, grande cité d'Egypte. 

AlUm. (T. fiOtTe-Dame à'.) 

AUemagns. {V. Nnlre-Dame dM 

Anlior.he (la jurande), aiinitnrie cafiltale de la Sjrie. 

Antinche (la pdilo , ville maritiinû rte li Turquie d'islo, eu (aee 

de la cûtc occidentale de Cliypre. 
Aqwtram ou Caram, tie déserte entre Falconiire et l3 cAte de 

Às, ne désert, iltud duu l'ir^ljul, près de CArl|o. 
ilrote, Irable. 

irofOM, HifiiBe, boug de Sidle,val^ de Hodiim. 
Areot, los Àrcoi, petit booig de Mavaire. 



ÀrcepellfC, Arcepellfe. Arrhipel, grand goKe de k Midltermiée 
parsemé d'il es nombreiises. 

Alfa en Fora. Aria, dans la Cerdagne espagnole, sur les limites 
du val d'iVniiûrra. 

jtvinAonef, Avignonei, petite ville du département de U Hante- 
Garonne. 

Àx enSaoarlM, elist-Uen de canton, arrondliMment de Fols, 
(Artége). 



B 

Babgtoytie, Babïlone. 

Ba/Ta, andenne Faphos, petite ville sur la eAle occidentale de 
Chypre. 

Baga, Bagiia,boiurgdelaCenlasae espagnole. 

BaUtrtHi, Baletrtfn, Talserany, village de Catalogne, sur le 

Llobngat. 
Barieri*, Barbarie. 

Beutida, la Bastide de Céron . chef-lien aa canton {krUtHl. 
BatUàe, cbiteau voisin d'Andorre, Cerdagne eepacnola. 
Siuadjs, Bazadals , contrée de laGujemie. 
Bendfgue, tour située en Sld1o,sur la côte, entre le cap Paswro 
et Sfracose. 

Berbeguièret, Berblgulercs, cbÂleau près de Sarlat (Dordogna). 

Berga, Be^tna, bonrg de Catalogne. 

Bitanit, Betbanle, bonrg de Judée. 

BitmU (la seconde), lien oA saint lean a baptisd Jésna-Christ. 

Belln», Bethléem. 

Bighom, Blgorre, contrée coDflnant à l'Anigon, an Béam et ft 
l'Armagnac 

Boriattto, Bronello, Tlllagsanr l'Elu, provlnea de Léon. 
Borgiut, Bnrgarie en Navarre, entre Pampelooe et SalnMean- 
Ked-de-Por*. 

Btmque-Dtffai; Boca de Faro , batKhe da Pbare on ditrolt de 
Heisine. 
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Boutes, Forio-Bata, part et ?llls inr U càte méridionale de Sar- 
Bnffukent on Bitffat>mt. [T. Itonàt.) 



C 

Cabre, Cmirea on Caitrcra. paille île dépendant de la Morte, 

Cacomo. ILo désorle près des citas de l'Asia-Mlneure. 

êaitle, Cagliari, capitale de la Sardalgne. 

Cailles , [>orio-Ou agile, pori de Ik Horée, Bltaé pris du up Ha- 

tapaa, 
Cafodrie, Calabre. 

Caiastibel», Calatuelbeta, petite de Sidtt, due la rallie 
de Moto. 

Cttimagiromt, boarg de Sicile, vallée de Noto. 
Caîeiim, cbiuau ton, arrondtagement de Poix (Aclége). 
CaloqviTOine , !le déserte de l'irchlpel, entre Stampalle et 
Nltzere. 

Calas, Casloa, cbiteau en Calalogoc entre Terriiella et Snria- 
Cambrils, chlieau du pomt'i Ai: C;ir(lojie, en Catalogne. 
Caniera, Candara, Canl.im, ciiriiiMii s[[r la cSle seplenlrlonale 
de Cbypre. 

Cantlles, cbltsau do la vicomlé de Caslelbo, en Catalogne. 
CaniUo, Ttllage de la vallée d'Andorre. 
Capeyroit Rogi, TiUage eltué aar les conflns des deux Navarrea. 
CaphomeiH», Capbama&m, vili^ maritime de SyriOi célèbre 

par la gnériaon do centurion Goraeilla. 
Capou Ptuiar, eap Fauaro , )> U pointe méridionale de la 

Sldle. 

Cappo GiMilb, cap Gallo. en Horée, ï l'enbée dn goUe de 
Cann. (T. Àquanm.) 



16i mm la unx. 

Carbotmairt. [V. SaM* ITorb.) 

CordDM, Tille de Calalogns entra Soltona M Haïueu. 

CoToi, chïteau, Cerdagne eapHnole. 
Carpas, carpasfa, pailla Villa tur II cAu septentrlonile da 
Chypre. 

Ctirqui. (V. Saint Sicola» de Carctd.) 
Carrion, petite Tiite de lu province de Léon. 
Corsfn, Carsiin, Qmiej, province de France , en Guïeone. 
Corirai, CuËm, anondluemeat de Hont-de-Uuaui (Landes). 
CiuserTM, Tillage de Catalogne entra YaUsmuii A Bai|K- 
CatbroJokaa, Castro filovinnl, anolHine Eu», Ttilia de Ilote, 
en Slaile. 

Cagtmiri», Caatraxu'Ii, )mug da la prorinea da Bargoi. ^ 
Ca»lro]i, loealllé antique prts CalaUsiUietle , en Sicile. 
CaUOa BatHaro, Calaiavutare, Ehftlesn entra Pollnl et Ter- 

mlnl, en Sicile. 

Catanic, Catana. on Sldlo 

r.oiimiiiil , i±:iw:m ville sur \:i Tarorinc , arrondisseuienl de 
llÉirniiiiuli!. 

Caumonl, chïteau et village, arrondissement de Siint-Glrons 
(Iriége). 

Odron, torrent de Jud£e qui ta Jeiia dam la mer tlom. 

CerddtM, Ctrdtvnt. l'Ile de Sardaigne. 

CaveUott, village de Calalosnc ontre !l!vrc(^lona et HoliDSdel 

aey. 
CeMfle, Sicile. 

Chaque,' Sdaei», ville sur la rtie lin Sicili^, 
Chatteau CuUier, Castclculicr, arro»disï<cnient d'Agen (Lot^el- 
Glronne). 

CbMleou <l4 la Caruiera. (V. Canderu.) 

Cliaittaa ii Fer et lïÀu, eituâ sur la cùta d'Àsla, vls-ii-ils de 
Rhodes. 

Chaitem Franc, ebUesu âQ roi de Gbjpn, près do Ktaowe. 
CAotleou GaOin. Ca»lel GslU. vlllt^e de U Gatilogne, entro 

UoDtserrat et Hanrasa. 
Chatttoa C«Inw, Castel-Jaloux (Lot-et-Garouv^ 
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Cliaiteaa Bemans. Emmaus. bourg île Judée, où ne fit la Cène. 
ChasUau tlaBorres. Navarin, en MorÉe, situé sur une montagne 

près du port de Joui. 
Chastelbon . Caslclbo . vicomte en Catalogne. 
Chaitetneur . Chasldniief. Lastelaau des Hlrandes , prës de 

Sarlat (Durdoens). 
Chailêhuef. Castelnuudurban . canton de Salnt-GlroU tANége). 
Chaitelmef d irn. Lasleliiiudary. 

Chalce ou chatte, ville entre ualalaglrone et Calatavulure , en 

Cheffattome . (jcplialonle. l une des lies Ioniennes. 
Cheremonl. (.biaramonto. iiourg ue la vallée de Koto, en Sicile. 
Chénnes. Ccnnca. ctiaieau et pnri au nord de l'île de Chypre. 
Cftic/e. château de hicilc. culte iicsfoquaram et Ponssaillo. 
Claef. cap. |1. Ressequaram , tnpit, Mntavai , Saint Ange, 

J'assure , Tavial. elc.| 
Coffres, deux lies rocheuses et désertes de l'Archipel, entre 

Slampalia et Piscopia. 
CoUbatoa, Cotfreton. Collbeto. village et château eorlt route de 

Uontserrat. en CtUlogne. 
Cott de Jaa, montagne confinant & la Cerdugue et i 1» Cata- 

ColgiiM, ils sltnéa en face de Tarses, anr la eSte de riala- 
Mlnenre. 

Comm, Courron, Coron, yltle de la Uorée, aur le golfe dn 

CresMane, Chrlstlanes, deux petites UéS de l'Arohlpel, sltnitt 

Cret, lie de Crète, aujourd'hui Candie. 
CriEu, Crio, cap de l'AnatoUa. 

Ctadat , CtMai, cfaUean et betug anr lea boaMnt de la Cata- 
logne. 

Oimt, peUie^à 18 palMa orientale de IftSlcUe. 



m 



D 

Dax. IV- Ax.) 

Das . bourijïgo de la Cerdagne espagnole, 
Dnas Casas, en Gallice, enire MetUJ et Sanliago. 
DurffOTt, BurtffoTt, Dubort, village, arrondlsaemeDt de Salnl- 
Sever (LBDdes). 



E 

£Marr«, jlndorre, Ttllée des Pyrtnèes, Cerdigne esptgnole. 
BnHoiAt. (T. ÀiMosht.) 

Bnqytant, Bdmudp, village de la v&llée d'iodone. 
Euampm, EsUmpon, petite rivlire qui se Jatte duu l> Donze 

(Landes). 

Eeeaadeleiir, Candeloro, villa da U cAta de la Turquie d'AiIe, à 

l'est du eaire de SaïaUe. 
Escandeye, siandia, petite lie de l'Arebipel.'prts de la ville de 

Candie. 

Eschalelte, Scaletta. cbSleau do la tite orientale de Sicile , Il 

l'ealn^e du détroit de Messine, 
Esclafena, Sclafanl , chîleau près de Terminl , en Sicile. 
Eicaette de Saint Paul, îlots de l'Arcbipel sur les cAtes de la 

Turquie d'Asie. 

SteutlU on Btquellx provmsMl, Bcbelle provenjale, ile dé- 
serte HIT 11 cAte de la Turquie d'Asie, en bee da Chypre. 
Egmarmeê, Harens, sur l'Arlége. 

Btpaeafarno, Spaetfonio, chitetn tittté entre Porto di Ptlo et 

Hodlea^en Sicile. 
Etparegviem, Bapar^eta, village, en Catalogne. 
CtpUal Sabite SutMnt , rBospItalei , Tiliage aux eonans de la 

France at de la Catalogne. 
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Estampaig, quartier de CagUarl. 
Bttampatetie, StampaUe, lie de l'Ardilpel. 
Bina. (T. Botguam.) 



Falconayn, lie de l'Aicblpel, entn HUo et le gotte de Rapoli 
de Hraje. 

FofluvotMle, l'une des prindpale! villes de lUe de Gb^rpre. 

Font {Ji4,Xabtia, prorlnee de téon. 

P«r et (TiH. (T. CAïuteott 

J'erJIiw, Serpbllio, l'une des lies Cyolades. 

FinOutterré, Notre-Dame du Flalsterre,lKnugiltaéen Gsllee 

sur le uap te plus avancé dans l'Océan occidental. 
Foi», Tille et comté do Foii. 

Formelltos, Hurniiilos, lillafC ili: h vieille C:i.'.lill(!, près BurgOS, 
Fouhana, Favoanina, îic U cole L-cciilenlale de ia Sicile. 
Awncsfa, Froiniaia, bourg de la proTince de PalanCIa. 



Gentvott , Génois. 
Gmoii, Agenats. 

Set, bourg de l'arrondiassmenl de Pan {Ba88ea-F]TéiiAes). 
Gergent, Glrgentl, l'anotennB Agrlgenle, suris côte méildlonile 

de la Sicile. 
GtTieo, Jéricho, 
flmss, Grèce. 

OrCtoUes, ebef-Uen de csnlon, arrondissement de Castd-Sar- 

rssla [Tani-el-GuoDnel. 
etutth, Lo^na, ville de la TlWlle-Casuile. 
Gwueoigne, GikmwibAs, Gascogne. 
GiMt. monasiSre dtnd en Chypre. 



1S8 aoM» o» Ultra. 

StMoata, Gtnu, cap «or la edU mârld tonale de Chypie. 
AwKnmo, GoUsano. bomg et eblteaa du» U vaUie da De- 
moDt, en SloUe. 



H 

ffiuUHmurr*, ebUetii et lUle de la Turquie d'Asie, entra 

Saeblm et AnHocbe (la petite). 
Hasttmtm, Hagetmaa, cbet-iiea de canton, arrondluement de 

Salnt-Sever (Landes). 
Sortit, Orthta (Bataes-PyréDées). 

iToitMMHft, Ostobit, arrandiiiement de Hanlâon (Btuet-Piré- 



Intitril, iledéierte de l'irdilpel, eatn Serpbli» et Onnonyl. 



J 

Japht , lalb. 

JousntMi, Zante, l'une des Iles lonnlennes. 
Jordaim. Jonlaf», lourdaln. 

tout, fimt, port de HaTarin, but la cAla occidentale de la 
Horée. 



L 

lae, Laeq, village, anondiuement d'OrOiii (Bauei-Fïidnéea}. 
Latu de Boe, Languedoc 

ZonemeMn, cbeHlen de canton de rurondtaonnit de Bwtin»- 
de-B^oire [Haaies-Piienéea]. 



Itatgao, Lango, île dépendante de Rbodes, près du cap Crio. 
tojilatw. (ï. Plane.) 

Laitregaei. Lauragaîs, pelic pa;s qui tire son nom du cbilsui 

de Laurac. près de Caslclnaudary. 
Itaenello, cliîleau et bourg piéi de Golisano, en Sicile. 
£«war. Tille âpiuopale, arrondUaement de Pan. 
IttUlb, Eaiella, petite ville de Hmrre. 
Ltonde, Ltoada, petit port sur la c6te uptenurton^ de 

Cbjpre. 

Luemrtt, bonrg, canton de SalnMSlions (ArUge). 
Leoetupie, BoUe de Horéetitnéenlve lea caps Hatapan et Saint- 
Ange. 

Lidie, LIdda, ancienne ville de JudËe, entre JaSi et léruMlem. 

Li'uijm^le. AluMM, \illo de Sicile , à l'emboucliure du Salio. 

Livian, ciilleau ilu conitÉ ds Cardone. en Catalogne. 

Lobrejat, LIobregat, rlflAte de Catalogne. 

loâote, la Dôme, ilTière (Lanâei). 

Lomban {is dilteau des], prSi CalataeelbeU, en Sicile. 

Loforto, abbaye prâi de Hontrâal, en Slalla. 

tardai, ebàleaa fort près Tftreseon (Arlégel. 

Loa, tie roGhense de l'Arcblpel. 



M 

MalMt, MaUst. (V. Matapan.) 

Malkorgue, MdHorgnt, Kajprqi», te plu grande det lies 
Baléares. 

MalBoytIn. Hanve^, canton de Lannemexin {Hftntes-Pjré- 
néas). 

jronrwa, petite Tille de Catilogae. 
Mmuelhe, HandlU, Tlliaga 4a la pmvloGa de Uon. 
Mofeét (tonr de Iti, Hana, près daoaphtisaro, enSldle. 
Manmpne, Martine, Haretlmo , tIe k la pointe occidentale de 
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Margutm. Àmorgo au Horgo, peiila île de l'Arcblpel, entre 

Naxi& et Stampalla. 
JfnreinM. (V. Jforempin,) 
Jftifonhiu, village de Gallice. 
Hargutt, chïteau pris de Syracue. 

UariaiBe, MarsaUe . Hariala , ville aur U sOte oeeideattie de 

Sicile. 

Marssan, vicomlé dont le siège était Hont-de-Haïun. 
Kasiireij Hiibres, arrondissement de Pamlerg (Arlége). 
Malapan, cap le plus méridiaual de la Morée. 
Malsare, Maiiara, ville sur la cûie occidentale de la Sldla. 
Maynes, Mania, cap k l'entrée du goKe de Coron, en Horée. 
Jf«Iid, petite ville de Gallice , province de Santiago. 
Menorqui. Minorque. . 

MeTtoTtli, Marlorel, bourg de Catalogne, an conllneiit de IftNoja 

el du Llobregat. 
ITelapotn. (V. JfatapanJ 

Htaane, âebelle ; groupe dsa Qet de t'AnUpel, entre l'éctaelle dn 

Mord ot celle dn Hldl. 
ire<r»e, U Heegae. 

Mijonr, échelle da Hldl ; ties mérldlonilea de rirdilpeL 
MiramoiU, bourg, arrondluement de Salni-CandeoB (Haute- 
Garonne). 

Mirrée, Hira, ville antique, en Turquie d'Âsie. 

Kodiqve, Hadica, cbïteau el ville, vallée de nolo, en Sicile. 

Molia de Rtck, petite ville près de Barcelons, 

Motte , le Udle , chiteau Tort au détroit de Hessine , en Sicile. 

Moitterrat, pèlerinage célëbreà la Vierge, en Catalogne. 

JTontdeHfon, mont DmtUm, mont de Slon. 

KonlçaUiord, bourg, arrondlaiement de Poix (iiiége). 

Montjoye, village près de Salnl^GIrana (Iriége). 

HontTéal, ville £t cbStsai), près de Païenne. 

Mores, villaeodo Cbfpre, entre Fam^ouate et Hicoile. 

Mowie . Movrtye , Horée. 



Nagm. Nijen, tUIc de U rieme-CultUe. 
Samphi, lie de l'Aichlpel, dam la mer de Cudia. 
ffopoli, Naplei. 

NapoUt, nom d'un quartier de Cagliarl. 

Sarago, Nargo, chSieaa de btlMuntâ de Cbaitalbon, an CïU- 

Havarret, bourg de la Tlellle-Cutille, entre Ifi^sni etlt^nmo. 
Hieottie, KluMle, oapluts ds Cbjpre. 
Sibttn. île dépendante de Sbodeg. 

SM», dnohé et TlUe, anoienne Hasoi, dans l'Andilpel. poaBddée 

alors par les Gannla, noblea Tânltiena. 
Hotr» Damt d'AUtm, dépendance de Caatel-SamulD. 
Sotrt Dam» de FtaSHutim. (T. Ttntbuftam.] 
Votre Sami dt Monserrat. [V. Momerrat.) 
Vuga, tle déserte de l'Arcblp^, pris de la Horée. 
ifj/eu , Nia, petite tle de l'Arehlpel, sitaje entra Naxle et San- 

torln. 

iryl (T. rSrrota), HUo, fie de I'Aicbl|>el. 



0 

Orgitenhe, Organja, petite ville de Catalogne. 
Onaonat, be d«serte de l'Ardilpel , entre inUmU et Maje. 
Oqrilol de StOnl» Svawm», l'HospIttlet, petit rUlais, eanton 
d'Ax (Ari^]. 



P 

f oluya de Aay, vlUage de Caillée. 
FaXtmo, Païenne. 



ni HOUB DE tlKCI. 

P.almeSolt, Palms dl Soliz, île située prèi du golfe de Palma, 
en face de Porto-Bota, cAte méridionale de U Saidaigne. 

PaU, PoriA dl Palo, porl ïituâ prti ducapda mSme nom, au 
midi de 11 Sicile. 

PamicB, Pamiers (Àrlége). 

Pamptlona, capitale de la Navarre eapainole. 

Panaj/t, lie déserte de l'Arcbipel, entre Ulo et Sendilno. 

Pmtanallie, Pantaleone, poUle île sat la cAte oeoldentala de la 
Sicile. 

Pertes, PerUs, village sur les limites du comté de Cudone, Bd 

Calalogjii!. 
PAiitrmo H'. Puy.) 
PUrrtgore, Pérlgord. 

Plnu>renl, Plmerens, passage des Pjrénées, sur les frontières 
de France et d'Ëipagne, entre l'Hospltalet al le cbiteau 

de Carol. 

Puitudutol. cliaicau fort on Calibre, au détroit de Messine. 
Pipi, peine ilu (ii^ lie» il an te liu duclii! de Naïla. 
Piscopeie, Plscopla, Ile iSo la mer de Scarpento, 
Plane, Plaao, Ile de l'Ardilpel, entre Staudla et Scarpento. 
PçbUii, bonTg, acTondltsement de Salnt-Gaudens (Haute-Ga- 
ronne). 

Potaa, place forte, près de Lazanello, en Sicile. 
Poticandron, petite île de l'Arcbipel, voisine de Hlla. 
PoUisi, ville de Sicile , au midi oriental de Terminl. 
Polyma, Polino, petite île de l'Arcblpel, entre Slpbanto et 

HtlO. 

Pont de fivmMi boorg tVaA entre Astorga et Léon. 
PontFemido, Pontenada, province de Léon. 
PoatlaROM, PoenielaBeloa, petite ville de Hawie. 
Potio Karin, village de GftUiee, prorUtee de lugo. 
Port SaMt Marié, petite ville de l'igenals. 
Poiwalllo, cbiteau de la eOte méridioiiale de Stdte, entre 
Chjrele ei le cap Fauiro. 
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Pratt, Fret Bon-tepMS, boniv, arrondlssenient de Salnl-Girons 

(Ariége). 

Preâmt, lie déserle à l'euirée dn gol/e de Ctéte. 
Provtnfote. (V. Eicuelis.) 

Futeh Sartta^, Polcerda, capitale de U Cerdagne espagaale. 
Pi^olt. Plgols, cblteau dflU^Gamtâ de ChuldboD, en Cata- 
logne. 

Pngon, Fnjo-le-plan, imnidluementde HanUIe-llmai)- 



Q 

Ouïrons, île. (V. Coioguirane.) 
puorron , Coron , en Morte. 

Ovrc, Curco, ville maritime de la Tarqnie d'Asie, en (ace de 
CbTpre. 



R 

Bmhu, Bama, Tille de Jndâa, entre Simaila et idniaUm. 

AMpa, Châttau et 9alfe, Castel Hampano, eu Horte, lar le 
goUe Bampano, aujoiird'bul golfe de Colocbina. 

Ravanttto, village de Gallice, entre Aalorgaet Pooterrada. 

Bejols, Bbeggio, viUe de Calabre , au détroit de Messine. 

ilMMgiuirafn,eapdelacûte méridionale de Sicile, entre Terra- 
nova et Cbicle. 

iliutnont, Bimont, petite ville, canton de Salnl-GIrona (Ariége). 

RoiStlei, RoOeg, Rbodes, Ile de la Méditerranée. 

Rog, Cbïieau Rouge, sltud snr la oflte de la Turquie d'Aale, 
entre les Sept-Caps et Sdnt-Nieolu de Horrée. 

Ronetviuat, village célébra parla mort de Bollandi en Ravarre, 

Sogwtffbrl, RaquefOrt, dtef-llea de canton (Landes). 

Sogiwt ((«], ohSlaan de la vieomté de CbattaUx», en Galalocna. 

JtMotflc (M, Lanuuna, village de Havarra. 



m «un m amx. 



S 

5KMm on SMhfn, vUla de U Turquie d'Âtfa, prtt dïuUlt- 

Saâareet, dadareet, TlUige du cauion de lAbutlde-de-Seron 
(irlége). 

S^agm, Sibipia, TlUage de ta pnnliice de Léon. 
Saint ^ndrlM on ÀiOritf, ap k l'euréfflltd orientale de 
Cbïpn. 

Saint Aiigel, cap Balnt-Angs, en Horée. 

Snfnt Gmumi, Salnl4uideng (Hute-Cuonne). 

Suint HeiUt, ^Ilse sur un cap de ^le, près de Gt^tvL 

Saint EUlarton, tbltexa en Cbypre. 

Saint Jacques de Cnmpostetle, Ssnliago. upitate de la Gatlicei 

fameux pèlerinage. 
Saint Jehuchim, monastère au désert de Jadée. 
Saint Jehan ie la Catttile, bameaa de ta cDmmnne de Dutiort 

(Lande^. 

Saint /eAanfedwPorU,8alnt-iean-Pled-de-FaTl. 

âafnt/olvan, bourg, Cerdagne espagnole. 

SaWIexM', SaiDt-Lliler, cbeMlea de canton, arrondlBaement 

de Saiat-Glrons (Àrlige}. 
SttiiU Martin, village (i.ude). 

SaM meholas du Carqui, Carchi, lie Toislne et dépendante de 
Rbodes. 

Stmt IficoUu de MottU, cbiteaB prts de la ville de Hirrée , 

dans la Tnniuie d'Asie. 
Saint Palaya. cliet-^ea de canton [Basaea-Fyrânjes). . 
■Saint PatO. (T. BsoutU*:) 

Salât Piem, l'une dea tUaCbilldonles, & l'entrée du golte de 
SataUe. 

Safnl Pterrij San Pletn >, Ile située sur It edta méridionale de 
la Sardalgœ. 
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AiM Pisrra de Brèxe, San Pietra d'Abnts, vlUïga de Catalogne 

prit de Hartorel. 
Saint Pierre A'Ovr, San Pador, TlHage de Catalogne eiir le 

llobrégat. 

So^nt PtjiAàni, cap i la pointe occidentale de llle de Cbïpre. 
Sainte Marit de Carbonaire, Carbonara, cap avec un portât 
une i^^lise célèbre. A rentrée du golfe de Cagilail, en 

Sardaijtne. 

SonlD Domingo de ta Calzada, ville de la Vlellle-Ca<tllle, 
Salhemane, village de Galilée. 
Santa jfauro, petite place près de Laianello, en Sicile. 
Sapience, île dépendante de la Horie, en fece de Hodon. 
Saragoiae, Saregoaie, Syraciue, tmelenne capitale ds la Sidle, 
Sardoigne , Cerdagne, petit pays patlle dana la Catalogne et 

partie dans le département ûm Buies-Vjiéaéee. 
Sardeigiie, Sardaigne. 
Sarrie, Surria, village de Gallice. 
Satallie. ville cl goUc de l'Anatolie, c6te de Caramanle. 
Sauf de Naahhts^ Saolt-de-Navailles, canton d'Ortbei (Bassea- 

Pjrrénées). 

Samatttn, Sauretrare (ButH-PridniM). 

Searpmla. tle de l'InUpel entra Candie et Bbodea. 

StQor, TlUe (iinto an midi de la mer Horta , ot Lotb m retira 
enftiTant de Sodoni«,et qnlAitpréMrrfadeladefMe- 
tlon. 

S€çMlo, Cérigotto, He tltiUe entre CédgD et Caodle. 
Stmyit, Symla, He iitu£e dans le goUe dn mime nom, jnèi 

dea ^ta» de l'ijiaiolle. 
Semy, liaex Smi. {V. Strvo.) 
Sfnfurion, Santorln, île de rircblpel. 
Séridaine, cap et île de CbËlldonie , ctte de la Turquie d'Asie. 
Servo, Servi, Ile située à l'entrée du goUa de Colocblna, en 

SeUeapi, les Sept-Caps, cdle de l'Anatolie, bl'oaeat de Rhodes. 
SetvUI, Ciilgo, andenne Cythire, l'une dea sept Uea lonlennea. 



SmifUrtel, pellle fprUreue en CaUlogne, prtedaatrooUârei 

de France. 

SicandTon, petite île de l'Arcblpet, voisine de PoUcandro. 

Siloë, vallée el fonlaine célèbre de la Judée. 

Sitharée, Cjlbère, aujourd'hui Cfrigo. 

SoUtnto, chtieaa pris de Païenne. 

SoUona, Tille de CaUlogne , tat la rlrlAre du même nom. 

Suria, village de Catalogne. 



T 

Tatemyna, Taonninea, ville et oblteau. aur la edte orienliile 
de Sicile. 

Tamphataet, Tamphaniu, ties Strlvall, appelée» aussi Stam- 

lanes. mer Ionienne, 
rariucint', ville sur l'Ariége, arrondlBBement de Fotx. 
Taria, Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Taulat, cap Teutada. ï l'extrémité mdiidionale de la Sardalgne. 
TaurMiuc, Taurienan-Casiel , canton de Salnt-Uzier (AriégeJ. 
Teriiiiniais, cbftleau pr^s de Syracuie. 

Terme!, Terminl , petite ville de Sicile i l'endjoacbun dn 

Termlnl, non loin de Palerme. 
r«rr« «ovB, Terra Nnova, ville de Steile, vallée de Hoto. 
Temon, lanons ou larses, ville iltuée pria da golfe du même 

nom, sur la cOle de la Caramanle. 
Tolouse, Toulouse. 
Tonyx, Tunis. 

ToTo, Ile rocheuse, câte méridionale de la Sardalgne. 

ToTroeite, Tarruells, village de Catalogne. 

Tontas, Tournay, cbef-lieii da eanton, anrandlaBement de Tar- 

iMs (Hauias-PjTinâea}. 
Trapma, Ttapul, ville et port, côte ocddenlale de Sicile. 
Tratmonlanet on Jnnnanlonat , échelle composant le groupe 

aepleniilonal de l'Arcblpel. 
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Trocadello, Travadeloii provincsde Léon. 
THgue»l«ttê, irascalleU] vUIb^ de la province de tuga, an 
UUiee.. 



0 

VTaan», village, caatoD da Gannea, erroadlasemeot de Saint- 
Sever (Lendea). 



V 

Kal^in, Valentlne. arrondlgeement de Salnt-Geiideiii (Hrate- 

Garonne]. 

Vagtia, Vaca, montagne de Sardaigne, voisine de lUe de Palma 
di Sollz. 

Vedei {le], rocbe au milieu de la mor. 

yeneliquo, ^ eneliro, île située à l'extrémilÉ occidentale du golfe 

VUcforat, bourg si Lué entre Vitiafraoca et Sanio Domingo de la 

ViUl^angue, TllIsCraneii, bourgdela prorioce de Bnrgoi. 
Villmavele, Villeneuve, arrondissement de Saint- Gandens 

( Eau te- Garonne] ■ 
ytlleneiive, yilknoce. Villa Nova, quartier delà villedeCegliarl. 
Viro . lie déseric sur la cùte iI'Asie, non loin du cap Cria. 
Voiquam (maMagne 4e], Etna, en Sicile. 



T 

noi, arrondiisement de Tarîtes (Hautes-Pyrénées). 
rufMR, VulMle, lie de la cAte ocddentale de Sicile, pria llie 
FSTOgnana. 
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BabUMtr, biptlia. 
Baaiitn, bstniin, pa\dl]on. 
Boni, tmnpeila, dtd, bande. 
BanS; burqne. 
Barliui(U; litgndnOie. 
Ban, liin, 
Bfinmif Uoaheiireiix. 
Baait, Uni, nint. 
Btgê, mg*. 



SontlH, bonnott», petitei voilu. 
Bofgaii, bourg, hoiiTgads. 

Ami/, TOflU. 




Digilized Dy CoOgle 




Digilized by GoOgle 




Digilized by GoOgle 



m 



XNiponi, dlipoiiit. 
Diipttùana, ddplaiûi, p 
IHunyt, dénuit 



Dm», d« fà, id-bu. 
Dâiitn, Aawxni. 

DmAiianf, dorinaianl. 
Anfpnt (de lipTH), is tjfiit, 
Dmo, de «• 

SioinpiiriCr, aipuer, dégager. 
Datn, imtn, didt, drolta. 



DMlufw. (T. DnyluriiT.) 
Dolni, iloni, de doouer, douae. 
Domalgt, donuDiga. 



JDnirlurdr, jute, f^niUble, 



finemln, nemMi, dioo, i 



fin, Kveo, déduit, on. 
EiitKirehiiT, cmliaïqiier, 

EaçharlTiT, empriiODiisr. 
BnthKm, dune, pomaîl 
AKonaiuMif, Incantimat. 



Enfmngflê, infirmerie. 
Enfmvni, iotormé. 
ibarqne- Ei^tia, mionuê, angolue. 



tu 




Ettun, obscuio. 
fiRKitKnuinl, «giution, iroiir 



Eiforgniit, dpMçner. 
£ÔH(«inl. éiwuTuila, efirol. 
fipawitf, ^pouvulé. 
Jbftttt, iiiédil, parUodiu. 
JStftrtt, uprit. 

AfHMMuni, dm, avec, jfidiMur. 
fij^i, oprit 
£i|ii(iil, M^Ul. 

m", écu. 

EiqMti, leg^ntlt. 

Eilaiichcr, letealr, abnitar. 
Eiiaïui, oiatos. 
ËiK'ampi, éljoDi. 
£iforjtr, eiicnUr. 




f^ioitr. employer. 



F 



roiiUrDii, i» /àllHr, 




Oré, degré. 

GrMffnnr, pLua grand, 
Onpfi, gispii, srtohe. 
Ortft, gnfaM. 




A, iejk, Dlm, jamiii. /n, ]>ru 

JaUiu, jtUnt. [T. (h»M.) JmuI», prtt. 

Jmh, Jniudi, plu. Aiyt, ohjat piéd 

Jnvlnn.joagiinui. JiltM, JnlUat. 

i/<UHi(l fw 1 iofoH fM , qnoiqu, Jbiut, jaioiar. 



£dt JoTBgnBf diflqne, 
tabeur, pginei Uaval 



I'm, od, Voa, lut, en. £i<«i, leva. 

Ltngori, douleurs, Xifltpoff, léopizd» 

LtpMTt, l'ipflm. £Mi, aontsDt, jorsnx. 

faiMli, bjwUf, laquelle. £(na(ir(, lipug*. 
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LeI/uHtnl, tslirlf, 1 
Ly, lui, t lui, t aU 
£VH, Un. 



MaehacalUt, ma iet nudiIcoiiBB. jr«ln, mtftn. 

JTo't, plu. Xruhtift rnaUsm, Mddsot. 

Jrajimwnf, priwdfdatunt, k iTwlB, mleqx. 

plu fiKia nlMn. 'iim, nuln. 

iroioiir. in^gnr. JHmeelIt, mélwooU». 

ITolM. minT^H*. "mw. iiMtH, 

ITatigM. mdiii. jntA«iit.'«Cilrmt, mireat. 

Mailn^tmu. mihdnix. JM'to, mHtli, ttnam. 

Kalcatx. manvidi. IToHi, moulh». 

SraltiiUi. mthaiit. niérhimDel^. Jrolini, Dioulmt. 

ir filtrer. Valu, moula. 




N 



ffa.ifit. navire^ 
Ni.ùa, et, ai, », non, 




ObcutU, obBCuilé. 
Obtl, oubli. 
Obltir, oublier. 




On, «1, ma, oli, à, ont. 
Onintuii, hoDDeim. 

Ordtnfi, ardcone. 
Orimm, otimuié, 
OrdH, ordiei. 

Onndràa (or eD-dralt], dti ï fiè- 
uni, ilocénavaiit , à jréuilti 
alors. 

On,, maintanmt. 

Ortfiiifuj, orgues. 



NIft, atllil. 
JVmlln, Donrallu. 
flrsnp, nom. 
NtrrI, sourI. 
Itwtm, noi, 
Nmil^ui, notifie. 




neuf. 
Aiillt, quoique. 
Aiiyli, on». 



0 



Orsull, orgueil. 




ridlgë. 
Osnlrjt ordn, 

Ouit' ww.' 
OukH, oedt, d'occfn. 
OmM, het*. 
OhIiI, matgou. 

Ouflour, aatour, ÙniODii. 
Ouimïir, ootroyot. 
Ouin, osuvra. 
Ouvrl, travdlW. 
Oïii, osla, eatsndnaa. 
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p 



Paitr, p»7or. 



Pan toir, k pul ad. 
~ -■«, puti. 



peiodia, npiéHdiMi. 
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Pn.ff(, profit. 
Ptl, pa. 




R 




AfaniH, rojruuut. 

BMput, r^B^ml, reçut, nçn- 

JIksith , it rMOBrtr, prduna, 

IlwnuM, lOMnnr*. 
HKlfnpl, rsebsUr. 
AidHW, ndonU, k toi l'on didt 

~ dnnapeol. 
Btifnliar, itfteloiie. 
AqVufair, Tafiildili. 
RÙoUtn, régUiM. 
fitgfmnil , oondnibi , iUnation . 

gOBTCnitiiigiit. 




fljpoujT, rapos. 

Bmitlr, rUrtm. 
JtAUtRfmial, niT In Uaux. 
AiipImAiu, lupImdiiHiit 
Jtilttnfr, nindi, melln t profil. 
Siltar, iNtMir, enré. 
Kilnift, «e ntirar, iVloigiKr. 
ilHfUtr, rfitdlla. 
Sfrinmité, iùHioaai. 
Afnu, ehMB. 
flln, tiihtMni. 

fliwn, 'riiitea. 
floMn, tpliit. 
Bochtli, petite rodic. 

Dm, roue. 

RonuiH, histoire. Une. 
Anittn'i, vol, {dllag*. 
Begalmt, rejrannie. 
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TribulU]/!, trilmlsliDiii . 
TMagui, Ihériiqne. IWat, lait, 

Tbrekm, lonlu. IVnfll, Mail, 

Tbra^Mt, toDrnojrnt. AHpti tuipe. 

Ibnwr, totmur, ntminin. lynuii, tinii>n,lMiTeA»gi>uv«ii»ll. 
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la XXV HiKi m DCGc ktiii, 



pour A. ADBHT, libraire 
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